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PRÉFACE 



Depuis une dizaine d'années que nous préparons 
des candidats aux Examens des Postes et Télégraphes, 
nous avons constaté que l'épreuve d'orthographe est 
généralement la pierre d'achoppement du plus grand 
nombre. 

Afin de leur éviter cet accident, nous avons publié 
le présent ouvrage, qui, dans sa première partie, ré- 
sume en peu de mots les règles de la grammaire et, 
dans la seconde, donne de très précieuses indications 
sur l'Orthographe un peu capricieuse des mots d'u- 
sage; le plan adopté pour cette seconde partie (initia- 
les, dérivations, finales) en rend l'étude plus facile. 
Le Dictionnaire des homonymes, qui constitue la troi- 
sième partie du volume, appelle l'attention des élèves 
sur la nécessité de bien comprendre le sens des mots 
avant de les écrire, et leur fait passer en revue une 
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ixpressions, fort peu connues parfois des can- 

avons le ferme espoir qu'un ouvrage établ i 
lan rendra des services inappréciables aux 
ts et accroîtra encore dans les rangs des 
cens laborieux l'excellente réputation dont le 
des Examens n'a cessé de jouir depuis sa 
i. 

Louis Naud 
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DICTIONNAIRE 



DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES 



PREMIERE PARTIE 
GRAMMAIRE 



LE NOM 
Du Genre 



Les substantifs terminés par l, n, t, doublent cette consonne 
avant de prendre Ye du féminin : chien, chienne ; chat, chatte. 

Excepté paysan qui fait paysanne, les substantifs en an ne 
doublent pas la consonne : alezan, alezane ; sultan, sultane» 

Aigle est masculin s'il désigne : 1° l'oiseau de proie, en géné- 
ral; 2* un homme supérieur; 3° une décoration; 4° un format de 
papier; 5° un pupitre d'église. 

Il est féminin s'il désigne particulièrement l'oiseau femelle et 
s'il est employé dans le sens d'enseigne militaire, de constella- 
tion et comme terme de blason. 

Amour est aujourd'hui masc. dans toutes ses acceptions. II 
était autrefois fém. auplur.; on lui conserve ce genre, spécia- 

1 
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lement en poésie, et pour désigner la passion d'un sexe pour 
l'autre. 

Automne est aujourd'hui toujours du masc. 

Autre chose, employé sans 'art. ou sans adj. déterm., est 
masc. ; autrement il est féminin : Donnez-moi autre chose de 
meilleur. 

Couple est du férain. quand il n'exprime que le nombre deux : 
Manger une couple d'œufs. 

Il est masc. si, à l'idée de nombre, se joint celle d'union, d'as- 
sortiment, d'assemblage : Un joli couple de fripons. 

Délice est du masc. au sing. et du fém. au plur. Cependant 
si le mot se trouve au sing. et au plur. dans la même phrase, 
il est du masc. dans les deux cas : Un de mes plus chers délices. 

Foudre, feu du ciel, est fém. ; dans toutes les autres acceptions 
il est masc. 

Gens veut en général au masc. tous les adj. qui l'accompa- 
gnent. Cependant si un adj. qui n'a pas la môme terminaison 
pour les deux genres précède immédiatement le mot gens, il se 
met au fém. ainsi que ceux qui précèdent; les adj. qui suivent 
restent au masc. 

Le mot gens désignant évidemment des hommes est masc. Une 
bande de soldats tous gens querelleurs; certains gens de robe. 

Hymne n'est fém. que lorsqu'il désigne un chant d'église. 

Œuvre est masc. : C pour désigner le produit d'une intelli- 
gence supérieure, dans le style élevé; 2° pour désigner l'ensemble 
des ouvrages d'un artiste ; 3° en architecture ; 4° comme terme 
d'alchimie. 

Orge est du fém. Cependant on écrit encore orge perlé, orge 
mondé. 

Orgue. Ce mot désigne deux sortes d'instruments suivant qu'il 
est sing. ou plur. Celui qui s'emploie au sing. est masc; celui 
qui ne s'emploie qu'au plur. est fém. Il sort de chez ce facteur 
des orgues excellents* — Les grandes orgues ont salué l'entrée des 
mariés. 

Pâque, n. pr. fém. sing., fête des Juifs. 

Pâques, n. pr. masc. sing. malgré Ys final, fête des Chrétiens. 

Pâques, n. pr. fém. plur. dans Pâques fleuries et Pâques closes* 



Digitized by 



Google 



- 3 - 

Pâques, n. c. fém. plur., dévotions à l'occasion de Pâques. 

Personne, fém. quand il est accompagné d'un déterm.; masc. 
en cas contraire. 

Quelque chose, masc. quand il a le sens de une certaine 
chose; fém. quand il signifie quelle que soit la chose. 

Du Nombre 

On forme le pluriel dans les noms en ajoutant un s au sing. 

Les noms en s, x 9 z, ne changent pas au plur. 

Les noms en au, eu, eau, prennent un x au plur., excepté lan- 
dau et bleu, qui font landaus et bleus, 

Les noms en al font leur plur. en aux, mais jamais en eaux. 

Sept noms en ou font leur plur. par l'addition d'un x : bijou, 
caillou, chou, genou, hibou, joujou et pou. 

Les autres sont réguliers : des clous, des sous, etc. 

Ail fait aulx. 

Pluriel des noms propres 

Les noms propres ne prennent pas la marque du pluriel : 

i° Lorsqu'ils désignent les individus mêmes qui portent ces 
noms : 

Les deux Corneille sont nés à Rouen. 

Nos pères voulaient surpasser les Artistide en justice, les Pho- 
cion en constance, les Fabrice en modération, et les Caton môme 
en vertu ; 

2° Quand ils désignent les ouvrages auxquels ils servent de 
titre : 

J'ai trois Télémaque dans ma bibliothèque. 

Us prennent la marque du pluriel : 

1° Lorsqu'ils désignent des individus semblables à ceux dont 
on emploie les noms : 

Un Auguste aisément peut faire des Virgilés,* 

2° Quand ils sont le nom d'une race d'une dynastie, d'une 
famille. 

Les douze Césars» — Les Guises. — Les Stuarts; 

3° Quand on désigne les ouvrages par le nom de ceux qui les 
ont produits : 

J'ai deux Elzévirs authentiques. 

S'il s'agit, non plus d'céuvres artistiqaés'ou littéraires, mais 
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simplement d'objets usuels, la majuscule est supprimée. Il n6 
sait calculer sans ses barèmes; — J'ai vendu mes deux chasse- 
pots; 

4° En géographie : les deux Amériques; les Guy ânes; les deux 
Sicites. 

Pluriel des noms composés 

Un grand nombre de noms composés s'écrivent aujourd'hui en 
un seul mot et suivent la règle commune . Tels sont : acompte, 
autodafé, becfigue, boutefeu, clairsemé, contrebasse, contrefort, 
contremaître, contremarque (et contremarquer), contremarche, con- 
trepoids, contrepoint, contrepoison, contreseing (et contresigner), con- 
tresens, contretemps, contrevent, courtepointe, entrecôte, entrepont, 
entresol, entretaille et entretaillure (bien qu'on écrive s'entre-tailler), 
fulmicoton, havresac, mainlevée, malappris, outrepasse (et outrepas- 
ser), passepoil et passeport, porteballe, portechoux, portecollet, 
portecrayon (mais porte-plume), photolithograp hie, tournevent, 
tranchelard, triqueballe. 

Dans les noms composés formés de parties distinctes, le sub- 
stantif et l'adjectif seulement sont susceptibles du pluriel, excepté 
dans ayant cause, ayant droit et bien tenant, qui font ayants cause, 
ayants droit, bien tenants. 

I. — Les deux parties prennent la marque du pluriel : 

l* Si le nom composé est formé de deux substantifs: des reines- 
marguerites, des choux-fleurs, des chiens-renards, etc. 

Excepté : a) appui-main, b'ain-marie, brèche-dent, fourmi-lion^ 
hôtel-Dieu, fêle-Dieu, garde-chasse, garde-chiourme, garde- vaisselle 
(officier), garde-marine, reine-Claude, trou-madame, dans lesquels 
la première partie seule prend un s : des appuis-main, des bains- 
marie, etc., des gardes-chasse, etc. 

b) Garde-sacs, qui fait gardes-sacs ; 

c) Chèvre-pieds, rose-croix, qui ne varient pas. 

2° Si le nom composé est formé d'un nom et d'un adjectif : des 
basses-tailles, des chauves-souris, etc. 

Excepté : a) chevau-lèger, patte-pelu, sauf-conduit, steeple-chase, 
terre-neuvier, dont le second mot seul prend la marque du pluriel: 
des chevau-lègers, des patte-pelus, etc. ; 

b) Les noms dans lesquels entre en composition l'adjectif fémi* 



Digitized by 



Google 



— B- 

nin grand* dont \'e est élidô : des grand' gardes, des grand'messes, 
des grand'mères, etc., mais des grands-pères, etc; 

c) Livre sterling qui fait fiures sterling, 

3° Si le nom est formé de deux adjectifs. Ex. : des premiers- 
nés, des nouveaux-venus, des douces.-amères, etc. 

Excepté : a) des nouveau-nés (auquel on peut joindre les adjec- 
tifs court-joints, court-vétus et mort-nés) et des libre-échangistes; 

b) Les noms dans lesquels entre en composition une partie 
étrangère ; cette partie est toujours invariable : des ultra-roya- 
listes, des Austro-Hongrois, des vice-rois, etc. 

II. — Si le nom composé est formé de deux substantifs joints 
par une préposition, le premier seul prend la marque du pluriel: 
des chefs-d'œuvre, des arcs-en-ciel (Y s du pluriel ne se prononce 
pas). 

Exceptions : a) char-à-bancs, haut-de-chausses, cottes-de-mailles, 
où le second nom est au plur., même dans le singulier du nom 
composé ; ' 

b) Vaille-en-queue, pet-en-V air, pot-au-feu, tête-à-tête, vol-au-vent, 
qui restent invariables ; 

III. — On écrit au singulier comme au pluriel : 1° brise-lames, 
chasse -mouches, chasse-pierres, gobe- mouches, porte-allumettes, porte- 
barres, porte-cigares, porte-clefs, poite-étriviers, porte-étrivières, 
porte-liqueurs, porte-montres (armoire de bijoutier), porte-mou- 
chettes, serre-papiers, vide-poches. 

2° Brise-raison, brise-vent, brùle-tout, caille-lait, casse-museau, 
coupe-gorge, couvre-feu, crève-cœur, gagne-pain, gagne-petit, garde- 
boutique, garde-feu, garde-main, garde-manche, garde-manger, 
garde-vue, gâte-métier, haut-le-cœur , haut-le-corps , mange-tout , 
passe-méteil, passe-pierre, perce-feuille, perce-neige, perce-oreille, 
perce-pierre, pèse-lait, pince-maille, porte-aiguille, porte-arquebuse, 
porte-baguette, porte-bougie, porte -carabine, porte-crosse, porte- 
drapeau, porte-enseigne, porte-èpée, porte-étendard, porte- fer, porte- 
hache, porte-monnaie, porte-montre (petite boîte pour ranger une 
montre), porte-mousqueton, porte-page, porte-pierre, porte-respect, 
porte-tapisserie, porte-verge, porte-vent , etc., rabat-joie, remue- 
ménage, réveille-matin, rogne-pied, sans-cœur, sans-fleur, sans-souci 
saule-ruisseau, serre- tète, souffre-douleur. 

Nota. — Dans les noms composés désignant un être, le mot 
garde est considéré comme substantif, donc il varie ; dans ceux 
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qui désignent des objets, garde est considéré comme verbe et reste 
invariable. 

Pluriel des noms tirés des langues étrangères 

Les mots tirés des langues étrangères, qu'un usage long et fré- 
quent n'a pas encore francisés,, ou restent invariables (des ana, 
des confiteor, des credo, des deleatur, etc.), ou gardent en français le 
plur. qu'ils avaient dans la langue d'où ils sont tirés : ' 

un làzzarone des lazzaroni 

un cicérone des ciceroni 

un carbonaro des carbonari 

un desideratum des desiderata 

un erratum des errata 

un bravo (assassin) des bravi, etc . 
Si un long usage les a francisés, ils prennent régulièrement 
la marque du pluriel; des solos, des quatuors, des tramways, des 
wagons, des tickets, des tilburys, etc. 

Les noms composés tirés des langues étrangères sont toujours 
invariables : des vade-mecum, des ex-voto, des mezzo-forte, des 
aqua-tinta, des in-folio, etc. 

REMARQUES 

Ruine. — Dans tomber en ruine, au point de vue moral, c'est-à- 
dire en décadence, en dissolution, ruine reste au sing. 

La maison X... et Gie est en ruine. 

Mais si ruines aie sens de décombres, de restes d'un monument, 
on l'écrit au plur. Un château en ruines. 

Fond. — Fond s'écrit sans s: 

1° Quand il désigne l'endroit le plus éloigné du bord, le plus 
bas, le plus intérieur d'une chose ou sa base môme : 

La grand'mère inexorable suit l'étiquette môme au fond de ses 
terres; 

2° un parlant d'étoffes, de tableaux, de théâtres, de paysages : 

Des velours à fond d'or; la lune s'élevait lentement sur un fond 
bleuâtre, etc. ; 

3° La matière d'un procès, par opposition à la forme; 

4° Ce qu'il y a de positif dans une chose, par opposition à l'ap- 
parence ; 

5° Ce qu'il y a de plus intime, de plus caché. 

Fonds s'écrit avec uns ; !• Quand il désigne une matière exploit 
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table, que oe soit le sol d'une terre, un héritage, un immeuble, 
des valeurs en argent, des titres, un capital, un établissement de 
commerce; 

2° Quand il se dit de l'esprit, de la capacité, du savoir, de la 
vertu, etc., ou lorsqu'il signifie: une dose de... s'il s'agit d'une 
personne. Je lui reconnais un grand fonds de probité. 

Il s'écrit sans s s'il s'agit d'une chose. 11 y a dans cet ouvrage 
un fond de droiture qui le fera toujours mettre entre les mains 
des jeunes gens. 

L'ADJECTIF 

Formation du féminin 

On forme le féminin dans les adjectifs en ajoutant un e muet 
au masculin. 

Exceptions : 1° Les adjectifs terminés au masc. par un e s'écri- 
vent de môme au féminin: ovale, brave , rare 9 habile, utile, apte, 
nuisible, etc. 

Mais traître et maître font traîtresse et maltresse; 

2<> Les adject. terminés par er au masc. prennent un accent 
grave sur Ye qui précède IV: premier, première ; 

3* Si l'adj. est termimé par gu on met un tréma sur Ye du fé- 
minin (bien remarquer: sur Ye, non sur Yu: aigu, aiguë, etc.) ; 

4° Les adj. terminés par el, eil; ol,ul; en, on; et, ot ; as, es; ais, 
os; doublent la consonne finale: cruel, cruelle ; pareil, pareille; fol, 
folle; nul, nulle; ancien, ancienne; bon, bonne; fluet, fluette (excepté 
complet, incomplet, concret, discret, indiscret, inquiet, replet, secret, 
qui font incomplète, etc.); sot, sotte (excepté dévote, manchote, nabo- 
te, cagote, idiote) ; gras, grasse (sauf rase); profès, professe; épais, 
épaisse (mais angkiis fait anglaise); gros, grosse (éclos fait éclose); 

5° Absous et dissous font absoute et dissoute; 

6° Les adjectifs en x changent a? en s au fém. sauf pré fix, 
doux, faux, roux, qui font préfixe, douce, fausse, rousse ; 

7* Ammoniac, caduc, turc, grec font ammoniaque, caduque, tur- 
que, mais grecque; 

8* Favori et coi font favorite et coite; 

9° Oblong et long font oblongue et longue; 

10° Blanc et franc font blanche et franche; 

1 1 ° Bénin et malin font bénigne et maligne ; 

12* Tiers et frais font tierce et fraîche* 
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Accord de l'Adjectif 

On sait que l'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le 
substantif auquel il se rapporte ; — que Ton met au pluriel l'ad- 
jectif qui se rapporte à deux substantifs au sing. ; — enfin, que 
si l'adjectif se rapporte à deux substantifs de différents genres, 
on le met au pluriel masculin. 

Difficultés : I. Lorsque l'adjectif se rapportant à deux substan- 
tifs de différents genres n'en est point séparé parle verbe,l'oreille 
exige quelquefois que le substantif masculin soit énoncé le der- 
nier : une robe et un voile blancs, au lieu de : un voile et une robe 
blancs. Mais lorsque, à la prononciation, les adjectifs ne se dis- 
tinguent point de leur féminin, on peut énoncer le substantif 
féminin le dernier. On écrira donc : V ordre et Futilité publics ne 
•peuvent être le fruit du crime. 

JI. L'adjectif ne qualifie souvent que le dernier des substantifs 
unis par^; dans ce cas, il ne s'accorde qu'avec ce dernier subs- 
tantif : voici des êtres dont la taille et Vair sinistre inspirent la 
terreur. 

III. L'adjectif placé à la suite de plusieurs substantifs non liés 
par une conjonction s'accorde avec le dernier : 

i° — Lorsque ces substantifs sont synonymes : toute sa vie n'a 
été qu'un travail, qu'une occupation continuelle. 

2° — Lorsqu'il y a gradation dans les idées exprimées par les 
substantifs : il honora les lettres de cet attachement, de cette pro- 
tection capable de les faire fleurir. 

IV. — Après deux substantifs liés par la conjonction ou, l'adj. 
s'accorde avec le dernier. 

1° — S'il ne qualifie que ce dernier substantif : donnez-lui des 
noix ou une pomme cuite. 

2° — Si le dernier subslanUf n'est que l'explication du pre- 
mier : la perception ou Vimpression occasionnée dans Vâme par 
V action des sens. 

Il est entendu que si l'adjectif qualifie les deux substantifs, la 
raison veut qu'il s'accorde avec ces deux substantifs. 

Les adjectifs joints au verbe pour le déterminer deviennent 
adverbes et sont invariables : la pluie tombe dru. 

Après les verbes être, sembler, paraître, devenir, l'adjectif est 
toujours variable. 
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Les adjectifs indiquant une couleur sont variables: des rubans 
jaunes. 

Les* subst. employés pour désigner des couleurs sont invar. : 
des rubans soufre (couleur du soufre). 

Rose, pourpre, cramoisi, écarlate i mordoré varient. 

Les adjectifs de couleur qualifiés l'un par l'autre restent inva- 
riables et se joignent par un trait d'union : Une étoffe ôtew-cé- 
leste; les expressions composées de couleur sont inv., mais ne pren- 
nent pas de trait-d'union : des étoffes bleu de ciel. 

Vingt et cent prennent un s s'ils sont précédés d'un adj . nu- 
méral qui les multiplie et s'ils ne sont suivis d'aucun autre adjec- 
tif de nombre. Cependant, même dans ce cas, ils restent invaria- 
bles s'ils sont employés pour centième et vingtième. 

Mille adjectif numéral ne prend jamais d's. 

Il s'écrit mil dans la supputation des années, pour notre millé- 
sime seulement. 

Mille indiquant la mesure itinéraire est nom commun et suit 
la règle des noms communs. 

Peu. — Au plur feus. Il varie s'il est placé immédiatement 
avant le nom ; il reste inv. s'il en est séparé par un art. ou un 
adj. déterminatif. 

Nu. — Avant le nom reste inv. et s'y joint par un trait d'union 
excepté dans les locutions nue propriété, nus propriétaires. Après 
le nom il s'accorde. 

Demi précédant le subst. ou l'adj. est invar, et s'y joint par un 
trait d'union. Après le substantiel s'accorde en genre seulement. 

Mî et Semi employés dans le sens de demi suivent la même règle. 

La locution à demi est touj. inv. et ne se joint jamais au mot 
suivant par un trait d*Union. 

Témoin est inv. : 1° Dans la locuticn à témoin; 

2° Quand il est placé au commencement d'une phrase ou'd'une 
proposition ; dans les autres cas, il varie. 

Même est adjectif ou adverbe. 

11 est adjectif et variable : 

1° Quand il est uni à un pronom, auquel on le joint d'ailleurs 
par un trait d'union ; 

2° Quand il est placé avant un nom; 

8° Quand il est placé après un seul nom ; 
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4° Quand il exprime un rapport d'identité, de ressemblance. 

Il est adverbe et invariable : 

4° Quand il modifie un adjectif, un verbe ou un adverbe ; * 

2° Quand il est placé après plusieurs noms; 

3° Quand il signifie de plus, jusqu'à, aussi, encore; 

4° Dans les phrases au superlatif. 

Tout est substantif, adjectif, pronom indéfini ou adverbe. 

Il n'est invariable que lorsqu'il est adverbe, c'est-à-dire lors- 
qu'il signifie tout à fait, entièrement, complètement. 

Cependant, même dans ce .cas, tout varie devant un adjectif 
commençant par une consonne ou un h aspiré. 

Tout placé devant un nom de ville ne varie pas; devant un 
nom de contrée, de province, de rue, etc., il varie. 

Tout devant autre est adj. et variable si on peut le placer 
immédiatement avant le subst. qui suit autre et rejeter ce der- 
nier mot au delà. 

11 est adv. et inv. lorsqu'il signifie tout à fait (on ne peut 
alors jamais le séparer de autre) ou lorsqu'il est précédé d'un 
déterminatif. 

Quelque est adjectif, et par conséquent variable, quand il 
précède un nom ou un adjectif suivi d'un nom, à moins qu'il 
n'ait le sens de si. 

Il est adverbe et invariable : 

i° Devant un adjectif non suivi d'un nom; 

2° Devant un adjectif numéral s'il a le sens de environ; 

3° Devant un adjectif, môme suivi d'un nom, s'il a le sens de 
si, tout. ^ 

Enfin quelque, placé immédiatement avantun verbe, s'écrit en 
deux mots: le premier quel est adjectif et s'accorde avec le sujet 
du verbe; le second que est conjonction, et par conséquent inva- 
riable. 

Quelque ne s'élide que devant un, une. 

Aucun, nul, sont essentiellement du singulier et veulent le 
substantif suivant au sing. Il n'y a d'exception qu'au cas où le 
substantif employé n'a pas de singulier; aucun et nul se mettent 
alors au pluriel. 
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LE VERBE 
l re conjugaison 

{* Les verbes terminés par ger prennent un e après le g devant 
les voyelles a, o ; 

2° Les verbes en cer prennent une cédille sous le c devant a, 
o, u; 

3° Les verbes en oyer et uyer changent Yy en i devant un e muet. 
Les verbes en ayer et eyer le conservent ; 

4° Les verbes en eler et eter doublent la consonne l ou t devant 
un e muet. Excepté : acheter, becqueter, bourrelet, décacheter (mais 
cacheter double le t), celer, épousseter, étiqueter, geler , dégeler et 
congeler, parcèler, modeler et peler; 

5° Les verbes où la consonne finale du radical est précédée 
d'un e muet prennent un accent grave sur cet e chaque fois que 
la consonne est suivie d'une syllabe muette; 

6° Les verbes où la consonne finale du radical est précédée 
d'un é fermé changent l'accent aigu en accent grave devant une 
syllabe muette (y compris les verbes en éger) ; 

1° Les verbes en ier ou en yer prennent deux i de suite ou un y 
et un i aux deux premières personnes du pluriel de l'imparfait 
de l'indicatif ou du présent du subjonctif. 

De même, tous les verbes qui ont le participe présent en iant 
ou yant 9 sauf avoir ; 

8° La seconde personne de l'impératif perd Ys caractéristique 
de la deuxième personne dans les verbes de la l re conjug. et 
dans tous ceux où la syllabe finale de cette personne est muette. 

Toutefois, Ys se conserve devant y et en, qu'on joint au verbe 
par un trait d'union. 

& conjugaison 

Le verbe bénir a deux participes passés : bénit et béni. Le pre- 
mier ne s'emploie que pour les choses inanimées consacrées par 
les prières de l'Eglise. 

Dans tous les autres cas, on emploie béni. 

3* conjugaison 

On écrit au participe passé dû et rediî avec l'accent circonflexe 
et due et redite, dus et redus sans accent. 
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4* conjugaison 

!• Les verbes en aindre, eindre, oindre et soudre perdent le d 
aux deux premières personnes du sing. de l'indic. et prennent 
un t à la troisième ; 

2* Les verbes en aire, ompre, oire, ire, ure n'ayant pas de d au , 
radical n'en ont dans aucune partie de la conjugaison ; 

3° Les verbes en oître et en aître prennent un accent circon- 
flexe sur Vi chaque {ois que celui-ci est suivi d'un t. 

Accord du verbe avec son sujet 

Le verbe s'accorde en nombre et en personne avec son sujet : 

i° Si le verbe a deux sujets unis par et il se met au pluriel, à 
moins que les deux mots ne désignent qu'une seule et môme 
personne. De môme pour Vun et Vautre ; 

Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe s'accorde 
avec celle qui a la priorité, la première sur les deux autres, la 
seconde sur la troisième ; 

2° Si le verbe a pour sujets plusieurs noms synonymes ou pla- 
cés par gradation, il s'accorde avec le dernier; 

3° Si les sujets sont unis par comme, de même que, ainsi que> 
aussi bien que, tel que, plutôt que, non moins que, pas plus que, 
le verbe s'accorde avec le premier; 

4* Si le verbe a pour sujets deux mots unis par avec, il se met 
au pluriel si les deux mois représentent des êtres animés ; 

5° Le verbe qui a pour sujets deux noms unis par ou se met 
au pluriel, à moins que l'un des sujets seul suffise à faire l'action 
exprimée. De même pour Vun ou Vautre ; 

6<> Après deux sujets joints par ni, le verbe se met au plur., à 
moins qu'il n'y ait exclusion forcée de l'un des deux. De même 
pour ni Vun ni Vautre ; 

7° Si plusieurs sujets sont réunis par une expression collective, 
tout, rien, personne, chacun, ce, le verbe se met au singulier ; 

8» Le verbe qui a pour sujet pas un se met toujours au singulier; 

9° Le verbe qui a pour sujet plus d'un se met au singulier, 
excepté si ce verbe exprime la réciprocité ; 

10' Le verbe qui a pour sujet moins de deux semet toujours au 
pluriel ; 
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i\* Le verbe qui a pour sujet la plupart employé seul se met 
toujours au pluriel. 

Si la plupart est suivi d'un compléments verbe s'accorde avec ' 
ce complément ; 

42» Le verbe qui a pour sujet le reste employé seul se met au 
singulier; 

Si le reste a un complément, le verbe s'accorde généralement 
avec ce complément; 

i3°Le verbe qui a pour sujet un adverbe de quantité s'accorde 
toujours avec le complément exprimé ou sous-entendu de cet 
adverbe ; 

14° Le verbe qui a pour sujet le peu s accorde avec le peu, c'est- 
à-dire se met au sing.,si le peu marque l'insuffisance ; il s'accorde 
avec le complément de le peu, si le peu signifie un petit nombre, 
une quantité petite, mais suffisante; 

i5° Le verbe qui a pour sujet un collectif suivi de son complé- 
ment s'accorde avec ce complément si le collectif est partitif (pré- 
cédé de un ou sans aucun déterminatif); si le collectif est général 
(précédé de l'article défini), il commande l'accord : La foule des 
humains n'existe pas pour moi ; quantité de lapereaux parais- 
saient, disparaissaient... ; une multitude d'étoiles brillent au ciel. 

Cependant cette règle est loin d'être absolue et l'accord se fait 
avec le mot qui, dans la pensée, renferme l'idée dominante ; 

i6° Le verbe qui a pour sujets des infinitifs se met au pluriel 
à moins qu'ils ne soient résumés par ce ; 

17» Le verbe précédé immédiatement du pronom ce se met 
généralement à la troisième personne du singulier ; mais si l'at- 
tribut qui suit le verbe est à la 3 e pers. du plur., le verbe se met 
également à la 3e pers. du pluriel. 

Dans les énumérations on met le verbe au pluriel. Ce sont 
l'Europe, l'Asie... 

Dans les phrases interrogatives on emploie le plus souvent le 
singulier à cause de l'euphonie. 

Avec les nombres exprimant les heures, on met toujours le sin- 
gulier : c'est deux heures qui sonnent ; 

48° Le verbe qui a pour sujet le pronom qui s'accorde toujours 
avec l'antécédent de ce pronom : Qui donc es-tu, toi qui te déro- 
bes toujours ; 
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19° Après les mots mis en apostrophe, le verbe se met à la 
2 m « personne : 

Etoile qui descends sur la verte colline, 
Etoile où t'en vas-lu...? 

Fille du village ne rêve point la vie des villes.. . vous qui 
avez donné votre vie pour la patrie... 

A ce propos, il est bon de remarquer que ja seconde personne 
de Timpératif ne prend pas d's dans la l r e conjugaison ni dans 
tous les verbes où cette personne se termine par une syllabe 
muette (offre, sache, cueille, etc.), à moins qu'on rétablisse cette 
lettre par euphonie, devant les pronoms en et y. 

Participe présent 

Lorsqu'on est en présence d'un mot en ant, il importe de savoir 
si ce mot est participe présent ou adjectif verbal, le second s 1 ac- 
cordant, le premier restant invariable. 

On reconnaît que le mot est participe présent : 

4° Quand il est ou peut être précédé de la préposition en; 

2* Quand il est précédé de la négation ; 

3° Quand il a un complément direct ; 

4<> Quand il est suivi d'un adverbe ; 

5° Quand on peut le remplacer par un autre temps du verbe 
précédé du pronom qui ou de Tune des conjonctions comme, lors- 
que, parce que, puisque. 

Il est adjectif verbal : 

i° Lorsqu'on peutle remplacer par un autre adjectif ; 

2° Lorsqu'il accompagne le verbe être ; 

3° Lorsqu'il pourrait être construit avec le verbe être, précédé 
du pronom qui ; 

4° Lorsqu'il est précédé d'un adverbe. 

Remarque. — L'Académie écrit des ayants droit, des ayants cause. 

Participe passé 

i° Sans auxiliaire 

Le participe passé employé sans auxiliaire s'accorde en genre 
et en nombre avec le nom auquel il se rapporte. 
On trouve la terminaison masculine d'un participe passé en 
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supprimant Ye du sféminin. Excepté pour absous et dissous 'qui font; 
absoute et dissoute. 

Les participes passés : approuvé, attendu, compris, certifié, ex- 
cepté, entendu, ouï, pas se, reçu, supposé, vu, restent invariables s'ils 
précèdent le nom, s'accordent avec lui s'ils le suivent. 

Ci-joint, ci-inclus restent invariables : 
\° Quand ils commencent la phrase ; 

2° Quand ils précèdent un nom employé sans art. ou sans adj. 
déterm . 
Dans tous les autres cas, ils varient. 

2° Avec l'auxiliaire être. 

Le participe passé construit avec l'auxiliaire être s'accorde en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe, quelle qu'en soit la 
place, à condition que ce verbe ne soit pas pronominal. 

3° Avec l'auxiliaire avoir. 

Le participe passé construit avec l'auxiliaire avoir s'accorde 
avec son complément direct s'il en est précédé, reste invariable 
s'il en est suivi ou s'il n'en a pas. 

i° a). Le participe passé d'un verbe intransitif est toujours in- 
variable quand il est construit avec avoir ; ainsi plaire, déplaire, 
complaire, dormir, vivre, régner, etc. ; 

b) Le participe coûté est toujours invar.; 

c) Les participes valu et pesé signifiant avoir une valeur, accu- 
ser un poids, sont invariables. Signifiant procurer, faire l'action 
de peser, comparer, ils varient; 

. 2° Le participe des verbes impersonnels ou employés comme 
tels est toujours invariable ; 

3° Le participe ayant pour unique complément le pronom en 
est toujours invariable ; mais le pronom en peut très bien pré- 
céder un verbe et ne pas être son complément ; les nouvelles que 
vous en avez reçues (que vous avez reçues de lui) ; 

4° Le participe ayant pour complément le pronom le s'accorde 
si le tient la place d'un substantif, reste invariable si le tient la 
place d'un membre de phrase ou d'un adjectif ; 
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5° Le participe passé entre deux que est toujours invariable; 

6* a) Le participe passé suivi d'un infinitif ou d'une préposition 
suivie d'un infinitif intransitif s'accorde avec le pronom qui pré- 
cède: Toutes les fleurs qu'elle avait vues éclore... ; 

b) Si l'infinitif est transitif, le participe s'accorde lorsque le 
complément direct fait l'action exprimée par le verbe ; il reste 
invariable dans le cas contraire : 

Les oiseaux que j'ai entendus chanter (ils chantaient). 
Les vers que j'ai entendu réciter (on les récitait, ils étaient ré- 
cités) ; 

c) Le participe fait suivi d'un infinitif est toujours invariable; 

d) Le participe suivi d'un infinitif sous-entendu est toujours 
invariable. 

e) Le participe suivi non d'un infinitif mais d'une préposition 
complémentaire sous-entendue est toujours invariable; 

7° a) Le participe passé des verbes essentiellement pronominaux 
(c'est-à-dire des verbes qui ne peuvent pas avoir pour sujet et 
pour complément deux pronoms de personnes différentes, comme 
s'apercevoir, se taire , s'imaginer, etc.), s'accorde avec le sujet du 
verbe : une seule exception, s'arroger, qui suit la règle c; 

b) Le participe des verbes accidentellement pronominaux for- 
més de verbes intransitifs est toujours invariable, tels: se plaire, 
se complaire, se déplaire, se succéder, etc. ; 

c) Le participe des verbes accidentellement pronominaux for-' 
mes de verbes transitifs suit la règle du participe construit avec 
l'auxiliaire avoir, c'est-à-dire qu'il s'accorde avec son complé- 
ment direct s'il en est précédé et qu'il reste invariable s'il en est 
suivi ou s'il n'en a pas ; 

8° Le participe passé qui a pour complément direct un collectif 
en général s'accorde,s'il y a lieu, comme leverbe,avec le collectif 
s'il est général et avec le complément du collectif, si le collectif 
est partitif ; 

9' Le participe passé ayant pour complément une expression de 
quantité s'accorde, s'il y a lieu, avec le complément de cette ex- 
pression ; 

40° Le participe ayant pour complément le peu s'accorde avec 
le peu si le peu marque l'insuffisance ; avec le complément de le 
peu, si cette expression marque simplement une petite quantité 
sans idée de manque. 
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MOTS INVARIABLES 

4° Plus tôt en deux mots marque l'antériorité ; c'est l'opposé 
de plus tard. 

Plutôt en un mot marque la préférence. 

2° Autre fois en deux mots doit toujours être précédé d'un 
déterminatif. 

Autrefois en un mot signifie jadis, anciennement. 

3° Quand conjonction signifie lorsque. 

Quant à 9 locution prépositive, relativement à, pour ce qui est de. 

Quand peut être suivi de à et n'être qu'une conjonction , dans 
ce cas, on peut toujours le déplacer : Quand, à la tombée du jour, 
nous apercevons... z= quand nous apercevons, à la tombée du jour.. 

Parce que en deux mots marque la raison, la cause d'une 
chose, d'un fait, c'est la réponse à un pourquoi. 

Par ce que on trois mots, signifie par la chose que, par les cho- 
ses que, par tout ce que. 

5* Près de signifie sur le point de. 

Prêt à signifie disposé à. 

Ne pas écrire prêt de. 

6° Quoique en un mot signifie bien que. 

Quoi que en deux mots, quelque chose que. 

7° Voire, qu'il ne faut pas confondre avec le verbe voir, est un 
adverbe que Ton ajoute à même pour donner plus de force à 
ce mot, ou que l'on emploie seul pour signifier même,. 

8* Avoir à faire en trois mots a toujours un complément di- 
rect, sinon on l'écrit en deux mots : avoir affaire. Vous aurez à 
faire un long voyage. Vous aurez affaire à moi. 

9° Presque ne s'élide que dans presqu'île &t presqu J ombre. 

10» Entre ne s'élide que dans les mots composés commençant 
par une voyelle et dans lesquels il entre comme partie intégrante: 
entrouvrir; autrement il ne s'élide pas : entre amis... 

\\o a) Chaque fois qu'un verbe est suivi des mots peu, pas, 
point, rien, jamais t guère, il doit être précédé de la négation. 

b) Après rien précédant le verbe, il faut toujours la négation. 

12° Possible n'est adverbe etinv. qu'après le plus, le mieux, le 
moins. 

2 
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DEUXIEME PARTIE 



PREMIÈRE SECTION 

INITIALES 



Ab. Abh. — La syllabe initiale ab ne double le b que dans 
abbé et ses dérivés (abbesse, abbaye, abbatial). 

Elle s'écrit oH'dans abhorrer. 

Hab dans habile, habiller, habit, habiter, habituer et leurs déri- 
vés, et dans tous les mots où cette syllabe est aspirée. 

Abc. Abs. — Abcès est le seul mot où'la syllabe ab soit suivie 
d'un c; la même articulation se rend par abs dans tous les autres 
mots. 

Ac. — La syllabe initiale ac avec articulation dure peut se ren- 
dre par ac) acabit, acacia, académie, acagnarder, acajou, acanthe, 
acare, acariâtre, acaule, acolyte, acompte, aconit, acoquiner, 
acotylédone, , acoustique, acre, acrobate, acropole, acrostiche, 
acuité, acuminé, acrotère, acuponcture, acutangle. 
ace dans le plus grand nombre de mots. 
ach : achromatique. 
acq: acquérir, acquiescer, acquitter. 

aq. 1° dans tous les mets contenant la racine aqua (eau) : aqua- 
relle, aquarium, aqua-tinta, aquatique où qu se prononce quou, 

et aqueduc, aqueux et aquosité ; 

2° Dans aquilin et aquilon. 
ax: axe, axiome, axonge. 
haq dans les mots où cette syllabe est aspirée. 

Ac. Ass. — Le son ac doux se rend par :] 
ac: acéphale, acerbe, acérer, acide, acier. 
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asc: ascendre (monter), ascète, ascite. 

as (prononcer Ys dur): asymptote, asymétrie, et dans tous les 

mots où cette syllabe est suivie d'une consonne. 
ass : dans tous les mots où cette syllabe doit être suivie d'une 

voyelle. 
asth : asthme. 

Remarquer hast. 

Ad. Adh. — Les mots commençant par la syllabe ad ne pren- 
nent qu'un d, sauf addition et adduction. 

11 faut remarquer adhérer et ses dérivés où le d est suivi d'un h. 

Af . Aph. — Les mots en af prennent tous deux f, excepté afin, 
afistoler et Afrique. 

Remarquer St-Affrique. 

Dans certains termes savants, le préfixe ap (apo, — loin de) se 
trouvant placé devant une racine commençant par un h, on a la 
forme aph : aphélie, aphérèse, aphorisme; on la trouve aussi dans 
aphonie. 

Il faut y joindre aphte et aphylle. 

Ag, Agg. — Parmi les mots commençant par ag, il n'y a que 
agglomérer, agglutiner et aggraver qui redoublent le g. 

Ag, Aj. — Le son ag est doux devant e et i; il ne se rend 
jamais dans ce cas par aj. 
Au contraire on emploie aj devant o et u. 
Remarquer hagiographie et hagiologie. 

Al. — Parmi les mots en al il n'y a que neuf verbes : allaiter» 
allécher, alléger, alléguer, aller, allier, allonger, allouer et allu- 
mer, et onze substantifs : allégorie, allégresse, alleu, alligator, 
allitération, allocution, allopathie, alluchon, allure, allusion et 
alluvion qui prennent deux l. 

Le son al sans aspiration se rend par haï dans haleine, halieu- 
tique, halitueux, hallali, hallucination, haltère. 

Am. — Le son initial non nasal ara ne prend qu'un m,sauf dans 
ammoniaque et ammonite. 
Use rend parham sans aspiration danshamadryade et hameçon. 

An. — La syllabe initiale an non nasale ne redouble Yn que 
dans anneau, année, annexer, annihiler, annoncer, annoter, an* 
nulcr, 
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Remarquer hennir, hennissement, qui se prononcent anir, anis- 
sement. 

Amb, Emb. — Le son amb s'écrit par un a dans ambages, 
ambassade, ambe, ambesas, ambiant, ambidextre, ambigu, ambi- 
tion, amble, ambon, ambre, ambroisie, ambulance et ambula- 
toire, 

Et par e dans les autres cas. 

Ane (dur). — Le son initial dur anc se rend par : 
anc dans ancolie, ancre (t. de marine), 
anch dans anchilops, 
ank dans ankylose, 
enc dans lous les autres mots. 

Anc (doux). — La syllabe initiale douce anc s'écrit : 
anc dans ancêtre, ancien, ancile, 
ans dans anse et anspect, 
enc dans encyclique, encyclopédie, 
ens dans ensabler, ensacher, ensaisiner, ensanglanter, enseigne, 

ensellé, ensemble, ensemencer, enserrer, ensevelir, ensor- 
celer, ensoufrer, ensuite et s'ensuivre, 
han dans hanse. 

Anch. — Le son initial anch se rend par : 
an dans anche (tuyau à), anchois, 
en dans enchaîner, enchanteler, enchanter, enchâsser, enchape- 

ronner, enchausser, enchérir, enchevêtrer, enchifrener, 
han dans hanche (partie du corps). 
* And, End. — Le son initial and se rend par : 
and dans andain, andante, aiidouille, andouiller, androïde, 
end dans tous les autres. 

Remarquer hendécagone . 

Anf . — Le son initial anf se rend par : 
amph dans amphibie, amphibologie, amphictyons, amphigouri, 

amphisciens, amphithéâtre, amphitryon, amphore, 
anf dans anfractuosité, 

emph dans emphase, emphysème, emphytéose, 
enf dans tous les autres. 

Ang. — Le son initial ang se rend le plus souvent par eng ; 
il ne prend un a que dans angle, anglais, anguille, ange, angine, 
angoisse, angora — et ha dans hangar. 
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enj, dans enjamber, enjaveler, enjeu, enjoindre, enjôler, enjoli- 
ver, enjoué. 
Amp, Emp . — Le son initial amp s'écrit par : 

amp dans ampleur, ampliatif, ampliation, amplifier, amplitude, 
ampoule, amputer, 

par hamp dans hampe, 

et par emp dans tous les autres cas. 
Ant. — La syllabe initiale ant s'écrit: 

ant dans tous les mots où elle n'est autre que le préfixe anté ou 
anti contre, ou anti, avant, 

et dans les mots antilope, antimoine, antiphonaire, antique, an- 
tonomase, antre, antrustions, 

anth dans les mots où entre le préfixe anthos, fleur, ou anthropos 
(homme) et dans anthrax et anthracite, 

ent quand le préfixe en (dedans) se trouve devant une racine com- 
mençant par un t f et dans entablement, entamer, ente, enten- 
dre, entériner, entérite, entiché, entier, entité, entomologie, 
entorse, entrailles, entrait, entre. 

enth dans enthousiasme et enthymème. 

Ap. — La plupart des mots en ap doublent le p. 

Il faut en excepter les onze verbes suivants : apaiser, apanager, 
apercevoir, apetisser, apitoyer, aplanir, aplatir, aposter, apostil- 
1er, apostropher, apurer, 

et quelques autres mots : 
aparté, apathie, apepsie, apéritif, apétale, api, apiculture, aplomb, 
apocalypse, apocope, apocryphe, apode, apogée, apologie, apolo- 
gue, aponévrose, apophtegme, apophyse, apoplexie, apostat, 
apostille, apôtre, apostrophe, apothéose, apothicaire, âpre, après, 
apside, apte, aptère et apyre. 

Ap. — Les seuls mots en ar qui doublent IV sont: arracher, 
arranger, arrenter, arrérages, arrêt, arrhes, arrière, arrimer, ar- 
river, arroche, arrogance, s'arroger, arroi, arrondir, arroser, ar- 
row-root, arrugie. 

Remarquer harmonie et harpagon . 

Arc. — La syllabe dure arc se rend par : 
arc dans arcade, arcane, arcasse, arctique, 
arch dans archaïque, archal, archange, archéologie, archonte, 
arq dans arquebuse et arquer. 
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As, Az. — Le son as se rend le plus généralement par : 
as. — Il faut pourtant remarquer : azalée, azerole, azimut, azote, 
azur et azyme, ou l>est remplacé par unz. 

Ât. — Le son initial al double généralement le £, excepté dans 
les mots : 

ataraxie, ataxie, atelier, atermoyer, atinter, atlas, atmosphère, 
atome, atone, atour, atout, atoxique, atrabilaire, âtre, atroce, 
atrophie, atropos. 

et ceux où le t est suivi d'un h: athée, athénée, athlète. 

B 

Bab. — Les mots'en bab ne prennent qu'un 6. 

Bac. — La syllabe initiale dure bac s'écrit avec deux c devant 
une voyelle, sauf dans baculithe et baculomètre. 

Elle s'écrit : 
bacch dans bacchanal, bacchanale, baccanthe, Bacchus, - 
et baq dans baquet. 

Bad. — Les mots en bad ne prennent qu'un d. 
Remarquer badigeon pour sa finale. 

Baf. — Les seuls mots en^ baf sont bafouer et bâfrer (mot 
vulgaire, à éviter). 

Bag. — Les mots en bag ne prennent qu'un g. 
Remarquer baguenauder, baguenaudier. 

Bai, Bei, Bé. — Les mots où le son bè se rend par 
bai sont : bai, baie, baigner, baiser, baisser; 
il s'écrit bei dans beige et beignet, 
bey dans bey. 

Dans tous les autres mots, il se rend par bô ou bê. 

Bail, Bay, Bai. — Le son initial mouillé baye se rend par 
baill, sauf dans bayadôre, bayart, bayer (aux corneilles) et baïon- 
nette. 

Remarquer Yi qui suit les deux l dans bailliage et bailliager. 

Bal. — La. plupart des mots en bal ne prennent qu'un L 

l\ faut en excepter : 

Ballade, ballast, balle, ballet, ballot. 
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Ban. — Le son initial ban (nasal) se rend par bam devant un b y 
ban dans tous les autres cas. 

Ban. — Les mots en ban (syllabe non nasale) doublent Yn 
devant une voyelle, sauf banal, banane, banian. 

Bar. — Les mots commençant par bar ne doublent IV devant 
une voyelle que dans les mots : 

Barre, barrière, barrique et leurs dérivés. 

Remarquer baryte (s . f.) et baryton. . 

Bas. — Bazar est le seul mot ou la syllabe douce bas s'écrive 
par un z. 

Remarquer qu'il n'y a pas de d à la fin du mot. Se garder de 
l'orthographier comme bizarre ou hasard. 

Bass. — Les mots en bass doublent Y s devant une voyelle 

sauf dans : 

bacinet (casque, mot vieilli) et bacile, où l'articulation ss se tra- 
duit par c. 

Bat. — Les mots en bat ne prennent qu'un t 9 sauf battre, 
batte et battologie. 
Remarquer baptême et ses dérivés. 

Ban. — La syllabe bau peut s'écrire de trois façons : 
bau : bau, baud, baudet, baudir, baudrier, baudruche, bauge, 

bauque, baume, 
beau . 4 "beau(bel), beaucoup, beaupré, 
bo dans tous les autres cas. 

Bel. — La syllabe initiale bel ne redouble Yl que dans bella- 
done, bellâtre* bellement, Bellone, belligérant, belliqueux et 
bellot. 

Ben. — Aucun mot en ben ne redouble Yn* 

Bib. — Le son initial bib ne redouble jamais le 6. Il n'est suivi 
d'un e que dans bibelot et biberon. 

Bif. — Biffer est le seul mot en bif qui redouble Yf. 

Big. — Les mots en big ne veulent qu'un g* 

Bill. — La syllabe mouillée Mil se rend par : 
bili dans biliaire et bilieux, 
billi dans billion (un milliard), 
bill suivi directement de la voyelle dans tous les autres mots. 
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Bin. — Le son initial bin ne s'écrit que de trois façons : 
bain dans bain, 

ben dans Benjamin, benjoin, benzine, benzoïque, 
bim dans bimbelot, bimbelotier, bimbeloterie. 

Jamais bin. 

Bis, Biz. — Bizarre et ses dérivés sont les seuls mots où la 
syllabe initiale bis (douce) s'écrive par un z. 

Biss. — Biceps et bicycle sont les seuls mots en biss où la 
siflante s'écrive par un c. 

Blai, Blei, Blé. — Blaireau est le seul mot où blé s'écrive 
blai. 

Il n'y a pas de mot en bleu 

Les autres s'écrivent blé. 

Blan. — Le son initial blan se rend toujours par blan. 

Bloc. — Les mots en bloc sont : bloc, blocaille, blockhaus, 
blocus et bloquer. 

Bot. — Botanique et botaniste sont les seul mots en bot qui ne 
redoublent pas le t. 

Bond. — Bouddhique, bouddhisme, bouddhiste sont les seuls 
mots en boud qui prennent deux d. 

Remarquer Vh. 

Bouff. — Tous les mots en bouff prennent deux f. 
Boug. — Le son doux boug prend un g suivi d'un e muet 
sauf dans boujaron. 

Boni. — Les mots en boul ne prennent qu'un /. 

Bour . — Les mots en bour prennent tous deux r devant une 
voyelle, sauf bouracan. 
Bout. — Les mots en bout ne prennent qu'un t. 
Broc. — Les mots en broc ne prennent qu'un c. 
Remarquer broquart et broquette. 

Buf. — Les mots en buf prennent deux f. 
Bul. — Les mots en bul prennent deux Z. 
Bur. — Les mots en bur ne veulent qu'un r. 
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Ca. — Cahier, cahin-caha, cahot, cahute sont les seuls mots 
en cah. 

Cab. — Les mots en cab ne prennent qu'un b. 

Remarquer Kabak et Kabin. 

Cao (dur). — Les mots en cac (dur) ne veulent qu'un c. 

Le môme son se rend par caq dans caque et caquet, 

et par kak dans kakatoès, que quelques-uns écrivent comme 
ce mot se prononce: cacatois. 

Cac, Cas, Cass. — Cacique ost le seul mot où le son doux cac 
ne se rende pas par cas devant une consonne; cass devant une 
voyelle. 

Cad, Quad. — Les mots en cad ne prennent qu'un d* 

Quadrille s'écrit par qua, qui se prononce ca; les autres mots 
en quad se prononcent couad. 

Gaf. — Les mots en caf ne prennent qu'un f, sauf caffignon. 

Remarquer capharnaûm. 

Gag. — Cage est le seul mot en cag où le g ait le son doux. 

Aucun mot en cag ne redouble le g. 

Gai. — Le son initial cai se rend : 
par cai dans caisse, 
ché dans chélidoine,Chersonèse, 
ké dans képi, kératophyte, kermès, kermesse, 
khé dans khédive, 
quay dans quayage, 
que dans tous les autres cas. 

Caill, Cai. — Caïeu est le seul mot où le son mouillé ca-ye 
ne se rende pas par caill. 

Cal. — Les mots en cal ne doublent pas 1'/, sauf calligraphie 
et callosité. 

Le même son se rend par : 
çhal dans Chalcidique, chalcographie, chaldêen, chalybé (terme 

de pharmacie), 
kal dans kaléidoscope et kali, 
quai dans qualité et ses dérivés. 
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Cam. — Les mots en cam ne prennent qu'un m. 

Remarquer Kamichi. 

Can, kan. Le son nasal can peut se rendre par: 

cam, devant un b ou un p, 

can, dans cancan, canceler, cancer, cancre, cancrelat, candélabre 
candeur, candi, candidat, cangue, cantabile, cantal, cantaloup, 
cantate, cantatrice, canth aride, cantine, cantique, canton, can- 
tonade, cantonner. 
Remarquer cantbaride. 

quart, dans quand, quant, quantième, quantité, 

kan dans kan, kandjar, kanguroo, Kant. 
Can. — Les mots en can (non nasal) ne prennent qu'un n, sauf 

canne, canneberge, cannelle, cannette, cannetille, cannibale. 
Cap. — Les mots en cap ne veulent qu'un p. 
Car. — Le son car se rend par car dans la plupart des cas, 

carr dans Carrare, carré, carrière, carrosse, 

char dans Charybde, 

kar dans karata (aloès) et kari, 

quar dans quarante, quarderonner, quart, quarte, quartidi, quar- 
tier. 

Cas. — Les mots en cas doux s'écrivent généralement par cas ; 
sauf quasi et Quasimodo. 

Cat. — Le son cat se rend par : 
cat sans doubler le t dans la plupart des cas, 
cath dans cathare (hérétique), cathartique, cathéri tique, catholi- 
que, catholicon ; 
quat dans quaterae, quatorze, quatre. 

Dans les autres mots en quat, la syllabe initiale se prononce 
couat. 

Cau. — Le son initial eau se rend par : 
eau dans Caucase, cauchemar, Cauchois, caudataire, Caudebec 

caulicoles, cauris, cause, causer, caustique, cautère, caution, 
cho dans choléra, choral, Chorée, chorège, chorigraphe, choriste, 

choroïde, chorus, 
co dans la plupart des cas, 
ko dans kopeck, 
et quo dans quolibet, quote, quotidien et quotient. 

Cec, Gess, Sec, etc. — Ceci et cécité sont les seuls mots en 
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cec. Le môme son se rend généralement par ces devant une con- 
sonne ; cess devant une voyelle ; séc dans sécession . 

11 s'écrit ses dans le préfixe sesqui et sessile, session, ses- 
terce. 

Céd. — Le son initial cédm redouble jamais le d; il commence 
par c ou par s . 

céd, céder, cédille, cédrat, cèdre, cédrie, cédule (fém.), 
sèd. Sedan, sédatif, sédentaire, sédiment, sédition, séduction. 

Gel. — Le son initial cel se rend par : 
cel dans la plupart des cas; 
cell dans cellérier, cellier, cellule, 
scel dans scel, scélérat, scélite, 
scell dans sceller, 

sel dans sel, sélacien, sélection, sélénium, sélénographie, 
sell dans selle et sellette. 

Cém. — Le son initial cém (non nasal) se rend par : 
cém dans cément, 

sém dans sémaphore, sôméiotique ou séméiologie, sémen-contra, 
sémillant, séminaire, séminal, sémitique. 
Cen, San, etc. — Le son initial san se rend par : 
cert dans cendre, cens, censure, cent, centaure, centon, centre, 
san dans sancir, sanctifier, sanction, sanctuaire, santal, sandale, 
sandaraque, sang, sangiac, sangle, sanglier, sanglot, sans, 
santé, santoline, santon (moine), santonine, sauve, 
sem dans sembler, semblable, 

sen dans sens, sensation, sensibilité, sentence, senteur, sentiment, 
sentine, sentinelle, sentir. 
Cép. — Le son initial cép se rend par : 
cép dans cep, cépage, cèpe, cépée, 
scep dans sceptique et sceptre, 

sép dans séparer, sépia, seps, sept, septique (qui produit la pu- 
tréfaction), sépulcre, sépulture. 
Le p ne se redouble jamais. 
Cer. — Le son initial cer peut s'écrire : 
cer sans redoublement de IV, dans céramique, cérasle, cérat, cer- 
bère, cerceau, cercle, cercueil, céréale, cérébral, cérémonie, 
Cérès, cerf, cerfueil, cerner, cerneau, certain, certifier, certi- 
tude, cérumen, céruse, cerveau, cervelas, cervier, cervoise. 
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lans tous les autres, avec redoublement de IV dans les mots 

avants seulement : 

irrer, serron, serrure. 

et. — Le son initial cet ne redouble le t que dans cette, fém. de 

ce. 11 s'écrit de trois façons : 

cétacé, cétérac, citoine, 

: sept, 

séton. 

hal. — La syllabe initiale chai ne veut pas de redoublement 
7. 

ham. — Les mots en cham ne doublent pasl'm. 
n ne trouve le son nasal cham que devant un p ou un 6 ; devant 
;e autre consonne, on écrit chan. 
bap. — Les mots en chap ne redoublent pas le p. 
Ihar. — Parmi les mots en char, il n'y a que les dérivés do 
r — et encore faut-il en excepter chariot — et charrée, qui 
nnent deux r. 

Ihat. — Parmi les mots en chat, il n'y a que chattemite et 
itterie qui prennent deux t. 
!hau. — Le son initial chau se rend par : 
u dans chaud, chaudière, chaudron, chauffer, chaufournier, 
bauler, chaumer, chausser, chauve, chauvinisme, chauvir et 
haux, 

dans choc, chocolat, chômer, chope, ch opine, choquer, chose. 
Ihauf. — Tous les mots en chauf prennent deux f, sauf chau- 
rnier. 

îhi. — Le son initial chi se rend par chi dans tous les motd, 
f dans chyme, chyle et leurs dérivés. • 
îhic. — La syllabe initiale chic se rend par : 
? sans redoublement du c, 

>ar chique dans chique, chiquenaude, chiquer, chiquet. 
îhi (dur). — La syllabe initiale ki se rend par : 
dans chirage, chirographaire, chirologie, chiromancie, 
lans le préfixe kilo et les mots : kino, kiosque et kirsch, 
dans kyrielle et kyste, 
dans tous les autres mots. 
Jhift '— Le son initial chif double toujours Vf. 
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Ghim. — Le son chim ne veut qu'un m. De môme les son 
chin 9 chip, chir ne redoublent pas la consonne. 

Chop. — Chopper faire un faux pas (et avec lui : achopper) es 
le seul mot où la syllabe chop redouble le p. 

Cia. — Le son cia, se rend par : 
cya dans cyanhydrique , cyanogène, cyanure, cyathe ; 
scia dans sciage, sciatique ; 
sia dans sialalogue, sialisme ; 
siam, Siamoise. 

Cib. — Le son initial cib s'écrit : 
cib dans cible, ciboire et ciboule ; 
sib dans sibylle et sibyllin (on ne mouille pas les /). 

Remarquer l'y . 
syb dans sybarite. 

Cic. — Le son initial cic dur s'écrit : 
cic dans cicatrice ; 

cyc dans cyclamen, cycle, cyclone, cyolope ; 
sic dans sicaire, siccatif, siccité, sicle ; 
syc dans sycomore, sycophante. 

Cic. — Le son initial cic doux s'écrit : 
cic dans cicéro, cicérole, cicérone, circulaire ; 
cis dans ciste, cistophore ; t 

cys dans cystique, cystite et cystotonne ; 
scis dans scistile, scission, scissure. 
sis dans sistre, 
sys dans système, systole et leurs dérivés, et systile. 

Cid. — Le son initial cid s'écrit : ' 
par c dans Cid et cidre, 
et par s dans sidéral. 

Cig. — Le son cig se rend : 
par cig dans cigale, cigare, cigogne, ciguë ; 
par sig dans Sigisbée, sigle, signoïde, signal, signe, signer 

signifier. 

Cill. — Le son cill mouillé se rend : 
par cill dans cillement et ciller ; 
par sill dans sillage, siller, sillet, sillon. 
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Cil. — Le son cil non mouillé se rend : 

par cil dans cil, cilice, cilié ; 

par cyl dans cylindre ; ' * 

par sil dans sil, silence, silex, silhouette, silice, silique, silo et 
silure ; - 

par syl, avec redoublement de VI devant une voyelle, dans syl- 
labe, syllepse, syllogisme, sylphe, sylvain, sylvestre. 

Gin . — Le son initial cin nasal se rend par : 
cein dans ceindre, ceintrage (d'un bâtiment^, ceintrer ; 
cin dans cingler, cinq et cintrer ; 
cym dans cymbalaire, cymbale, 
sain dans sain, sainbois, saindoux, sainfoin, saint, 
sein dans scinder, scinque et scintiller, 
sein dans sein et seing, 
sem dans sempiternel, 

sin dans sincère, sinciput, sindon, singe, singulier, 
sim dans simple et ses dérivés ; 
sym ou syn dans tous les mots où cette syllabe est le préfixe syn 

signifiant même ; 
sym devant un p ou un o; 
syn devant une autre consonne. 

Cim. — Le son initial cim non nasal se rend par : 
dm dans cimaise (on écrit aussi cymaise), cime, ciment, cimeterre, 

cimetière, cimier, 
sim dans simagrée, simarouba,] simarre, similaire, similitude, 

similor, simonie, simulacre, simuler, simultané, 
sym dans symétrie. 

Gin. — Le son initial cin (non nasal) se rend par : 
cin dans cinabre, cinéraire, cinnamome, 
cyn dans cynancie, cynégétique, cynique, cynisme, cynocéphale, 

cynoglossa, 
sign dans signet (pr. sinet), 
sin dans sinapisme, sinécure, sinistre, sinologue, sinon, sinople, 

sinueux, sinus, 
syn dans synagogue, synalèphe, synallagmatique, synarthrose, 

synérèse, synévrose, synode, synonyme, synoptique, synovie. 

Cip. — Le son initial cip se rend par : 
cip dans cipaye, cipolin, cippe ; 
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cyp dans cyprès. 

Cir. — Le son initial cir se rend : 

par cir dans la plupart des cas. Cirre est le seul mot où IV se re- 
double, 

par cyr dans Cyrène, cyrénaïque, 

scier dans scierie, 

sir dans siro, sirène, Sirius, siroco, sirop, siroter, sirupeux, sir- 
vente, 

syr dans Syrie, syringa (on l'écrit aussi seringa), syrtes. 
Cl, Chl. — Les mots où l'articulation cl s'écrit chl sont 

chlamyde et chlore avec tous ses dérivés. 
Clai. — La syllabe clai se rend par : 

clai dans claie, clair, clairon, 

clay dans claymore, clayon, 

clé dans clef, clématite, clémence, cléph té (on écrit aussi klephté), 
clepsydre, clerc, clergé. 
Clap. — Les mots en clap ne prennent qu'un p> sauf clapper et 

clappement. 

Coc. — Le son coc se rend par : 

coc dans coca, cocagne, cocarde, cocasse, 

cocc dans coccinelle et coccyx, 

coch dans cochléaria, 

coq dans coque, coquecigrue, coquelicot, coquelourde, coque- 
luche, coquemar, coqueret, coquet, coquetier, coquille (remar- 
quer le dérivé coquillier) et coquin. 
Col. — La plupart des mots en col ne prennent qu'un J. Il faut 

en excepter : collaborer, collage, collatéral, collation, collecte, 

collection, collège, collet, collier, colliger, collène, colliquation, 

collision, collodion, colloque, colloquer, collusion, collyre. 
Coff. — Les mots en cof prennent tous deux f. 
Cor. — Les seuls mots où la syllabe cor ne redouble pas Yr 

devant une voyelle sont : corail, coran, coreligionnaire, coriace, 

coriandre, corindon, Corinthien, et les mots où ce son est suivi 

d'un y, corybante, corymbe, coryphô, coryza. 
Cot. — Les mots en cot ne prennent qu'un t, sauf : cottage et 

cotte (jupe). 
Remarquer cotyle, cotylédon et cotyloïde. 
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Coup. — Les mots commençant par coul, coup ne re* 
t pas la consonne. 
lquer couperet, couperose. 

— Parmi les mots en cour, il n'y a que courre, courroie, 
t qui doublent IV. 

hr. — La plupart desmots commençant parrarticulation 
vent par cr. 

dant les suivants prennent chr : chr&me, chrestomathie, 
hrist, chrome et tous ceux où la racine chron (temps) ou 
r) entre comme préfixe. 
lquer aussi kreutzer. 

— Les mots, en cul, cum, cun, cwp, ct/r, ne doublent pas la 
e. 



Cette consonne ne se redouble que dans addition, adduc- 
ddition, puddler. 

— Le son initial dai se. rend : 
dans daigner, daim, daine, dais; 

dans dey, 

é dans tous les autres cas. 
. — Les mots en dam ne prennent qu'un*m. 
rquer damner. 

— Le son initial dan se rend par : 
as dam (dommage), 

ls dandin, dandiner, dandy, danger, dans, danse, 

s denrée, dense, dent, dentelaire, dentelle, et les mots de 

ie famille. 

— Les mot en dat ne prennent qu'un t, sauf: datte, dat- 

— Les mots commençant par dé ne doublent pas la con- 
uivante, sauf derrière et dette, 

où le préfixe dé se trouve devant une racine commen- 
p un s, comme dessaisir (dé-saisir). 

— Tous les mots en dif redoublent Vf, 
rquer diphtongue et diphtérie. 
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Dil, Dim, Din, Dir. — Aucun mot commençant par dit, dim, 
din, dir ne double la consonne. 

Remarquer dynamique, dynamisme, dynamite, dynamomètre. 

Dis. — Le son dis s'écrit par : 
dix : dixième ; 
diz : dizaine, dizeau ; 
dis : dans les autres cas. 

Dis. — La syllabe initiale dis (dur) s'écrit : 
dise dans discerner, disciple, discipline , ' 

dys dans dyssenterie, dyspepsie, dysphagie, dyspnée, dysurie, 
dis dans les autres mots devant une consonne, 
diss devant une voyelle. 

Dol. — Dollar est le seul mpt en dol qui double VI. 

Dom. — Dommage est le seul mot en dom qui double Ym. 

Don (non nasal). .— Donnée, donner sont les seuls mots en don 
qui doublent l'n. 

Dor. — Les mots en dor ne prennent qu'un r. 

Dos. — Le son dur dos se rend par doc dans docile et docimasie; 
doss dans dossier. 

Drai. — Le son initial drai se pend : 
par drai dans drain, drainage et drainer , 
par drè dans drèche , 
et par dress dans dressoir et dresser. 

E 

Echapp. —Tous les mots en échapp prennent deux p. 

Ec. — Le son initial ec se rend : 
par ec dans la plupart des cas, 

par ecc dans ecchymose, ecclésiaste, ecclésiastique, etc. 
héc dans hécatombe, hecto et tous les mots commençant par ce 

préfixe, 
éq dans équarrir, équateur, équatation, équestre ; 
équi équilibre, équipe, équipée, équiper, équitation, équivaloir ; 
œc œcuménique. 

Ed. — Le son ed se rend par : 
ed sans redoublement du d t sauf dans Edda, 

3 
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hèd dans hôduque, 
œd dans œdème. 

Ef. — Tous les mots en ef redoublent l'/isatif éfaufiler et éfour- 
ceau (voiture pour les pesants fardeaux). 

L'articulation f se rend par pk dans éphèbe, éphélide, éphé- 
mère, éphod et éphore. 

Eg. — Les noms en ég ne doublent jamais le g. 

Remarquer hégémonie, hégire. 

El. — La syllabe initiale el se rend : 
par èl sans redoublement de 17 dans la plupart des cas, 
par ell dans ellébore, ellipse , 
hel dans hélas, tous les mots où entre le préfixe hêli (soleil) et 

hélice, hélix, helminthe, helvétique ; 
hell dans Hellènes. 

Remarquer Elysée, élytre. 

En. — La syllabe initiale en nasale ou non nasale ne veut le 
redoublement de Yn que dans ennéagone, ennemi, ennui et enno- 
blir. 

Enl. — La syllabe initiale enl ne s'écrit jamais que par enl. 

Emm, — Le son an nasal devant un m s'écrit toujours par em. 

Enr, Env. — Les syllabes initiales em\ env ne s'écrivent 
jamais que par un e. 

Em. — Le son em (non nasal) ne veut jamais le redoublement 
de Ym. 

Remarquer hématose, hémérocalle, hémine et tous les mots, 
commençant par le préfixe hémi (demi) ou hèmo (sang). 

Ep. — Le son ép ne veut pas le redoublement de la consonne. 

Remarquer hépatique, hépatite, heptacorde, heptagone, hep* 
laméron. 

Er. — La syllabe initiale er s'écrit : 
èr dans la plupart des cas , 
err dans errer et ses dérivés, erreur, erroné, errant, erratique* 

erre, errements, erratum , 
her dans héraldique, Inrbe, hercule, hérédité, hérésie, hérite^ 

herméneutique, hermès, hermétique, hermine, herniole \ 

héroïne, herpès, herpès. 

Es. — Le son es se rend par : 
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es devaat une consonne, 
esc dans escient , 
ess devant une voyelle, 
hes dans hespéride, hésiter. 

Et. — La syllabe et se rend par : 
et dans la plupart des cas , 
èth dans éther, ethmoïde, ethriarchie, ethnique, ethnographie, 

éthologie, éthopée , 
hét dans hétairie, hetman et tous les mots commençant par le 

préûxe hétér (autre, dissemblable). 



P. — Tout f faisant partie de la première syllabe d'un mot est 
double, sauf dans : 

Aûn, Afrique, aûstoler, bâfrer, bafouer, cafard, caté, soufrer, 
trafic, et tous les mots commençant par def, pref, prof. 

Tout f dans le corps des mots est simple, sauf dans : 

Etoffe, étouffer, ébouriffer, échauffourée, rebiffer, rebuffade. 

Fab. — Les, mots en fab ne prennent qu'un 6. 

Faç. — Le son initial faç s'écrit : 
faç ou foc dans façade, face, facétie, facial, faciende, facile, faço^ 
fasc dans fasce (blason), fascicule, fascié, fascine, fasciner. 

11 n'y a pas de mots en fass ou en phas. 

Faé. — Le son initial faé ne se trouve que dans phaéton. 

Fai. — Le son initial fui se rend par i 
fax dans faible, faîne, fainéant, faire, faisceau, fait, faîte, faix, 
fé dans le plus grand nombre des cas, 
phè dans Phébé, Phébus, Phénicien,phéniooptère, phénix, phénol, 

phénomène. 

FailL — Le son mouillé faill se rend par : 
fai dans faïence , 
faill dans tous les autres ca?. 

Fai. — Le son fai demande le redoublement de Vl dans falla* 
cieux et falloir. 

11 s'écrit par ph dans phalange^ phalanstère et phalène. 
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, — Le son initial fam ne double pas Ym et ne 

h. 

mm que dans femme. 

— Le son initial fan ne double jamais l'n. 11 
irph. 

a son nasal fan se rend par : 

. des cas , 

ses dérivés fente et fenton. 

initial far ne double pas IV, sauf dans far r a go. 
%r dans pharaon, phare, pharisien, pharmacie 

e son doux fas se rend : 

3, fashionable (on prononce aussi faiAtonable) 



►e initiale fat ne double jamais le t. 
rit jamais fob ni par ph. 
>e rend par : 
les mots en fauch , 



Se rend par : 

3, faussement, fausser, fausset, fausseté , 

ïé, fossette, fossile, fossoyer, 

•e et tous ses dérivés. 

fauf ne se trouve que dans faufiler. 

a faun se trouve dans faune et phonétique, 

itre, phonographe. 

î rend : 

, fauteuil , 

tographie, photométrie, photophobie, photo - 

rouve que dans fauve et fauvette. 
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Péb. — Se rend : 
par féb dans fébrile et fébrifuge, 
par phéb dans Phébé et Phébus. 

Pel. -^ Par /W dans fêler, féliciter, félon, felouque , 
fell dans Fellah. 

Pen (non nasal). — Se rend par : 
fen dans fenaison, fenêtre, fenil, fenouil, fenugrec , 
phen dans phénicien, phêoicoptère, phénix, phénol, phénomène, 
phœn dans phœnicure. 

Fer. — Redouble IV dans ferraille, ferrandinier, ferrant, fer- 
rement, ferrer, ferret, ferreur, ferrière, ferronnerie, ferronnière, 
ferrugineux, ferrure. 

Fis. — Il n'y a pas de mots en fis par f autre que fistule ; 

Mais, nous avons physique, physiocrate et tous les mots où se 
trouve la racine phys (nature). 

Fit. — Il n'y a pas de mots en fit par un f, mais phytolithe et 
phytologie. 

Fil. — Le son initial fil ne double jamais VI sans qu'elle se 
mouille après fi. 

11 s'écrit par phil sans redoublement dans tous les mots où 
entre le préfixe phil (ami), ainsi que dans philtre magique , 
par phyl dans phyllactère et phyllarque ; 
par phyll dans phyllithe et phylloxéra. 

Flam (non nasal) . — S'écrit : 
flam dans flamant, flamme , 
flamm dans flamme et flammèche. 

Plan (non nasal). — Ne double pas Yn. 

Plan (nasal). — S'écrit : 
flam devant un b , 
flan dans tous les autres cas. 

Fié. — On écrit: 
par fié, fléau, fléchir, flegme, flétrir ; 
par phlé, phlébite, phlébotomie, phlcgmasie, phlegmon. 

Pli. — Il n'y a en/H que flibustier, flint-glass, flic-flac et phlyc- 
tène. 

Plo. — Après la syllabe initiale flo le t est la seule consonne 
qui se redouble, mais elle se redouble toujours. 
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Remarquer phlogistique, phlogose. 

Fol. — On écrit : 
par fol, folâtre, folâtrer, folichon, folie, foliacé, folio, foliole; 
parfo/J, folle, follement, follet, follicule et folliculaire ; 
parpAoJ, pholade. 

Pon (nasal). — Le son nasal fort ne se rend que par fort. 

For. — La syllabe initiale for ne veut jamais le redoublement 
de IV. 

-Remarquer forhuir et phormion ou phormium. 

Pour. — La syllabe initiale four veut le redoublement de IV 
devant une voyelle. 

Fra. — Après la syllabe fra on redouble toujours le p, mais 
seulement le p. 

Remarquer phrase et ses dérivés. 

Frai. — La syllabe initiale frai se rend : 
par frai dans frai, fraîcheur, frais, fraise, fraisil ; 
fray dans Irayer, frayeur, frayoir ; 
fre dans frôle, frémir, frêne, frénésie, fréquent, fréquenter, frère, 

fresque, fressure, fret, fréter, frétiller, frette ; 
phré dans phrénique, phrénologie. 

Fri. — Après la syllabe fri on ne redouble la consonne que 
dans frisson et fritte (techn.). 

Remarquer phrygien. 

Frin. — Il n'y a en frin que frein, fringale et fringant. 

Frip. — Ne redouble jamais le p. 

Frot. — Double toujours le t. 

Fui, fum, fun, fur, fus, fut. — Les mots commençant par 
fwne doublent jamais la consonne suivante. 

G 

Ga. — Après la syllabe initiale ga, on ne redouble la consonne 
que dans: 
gaffe et gaffer ; 
galle, gallican et gallon (mesure), garrot et garrotter, gattilier. 

Gau. — Le son gau se rend: 
par au dans gauche, gauchir, gaude,se gaudir, gaudriole,gaufre, 

gaufrer, gaule, gauler, gaulis, gaulois, gaure, so gausser. 
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" Dans tous les autres mots le môme son se traduit par o. 

Gé. — Le son initial gé se rend par gé dans la plupart des cas. 

Remarquer géhenne. 

Pourtant il faut excepter: 
geai et geyser; 

et d'autre part : 
jais, jectisses, jehovah, jéjunum, jérémiade, jésuite et jet, qui 

commencent par un y. 

Ge. — En ge on trouve : 
geler, geline et gelinotte, genêt, genette. 

Il n'y a pas de mots en geu. 

En je on a jeter, jetée, jeton; tous les autres mots sont enjeu. 

Gen. — On écrit : 
par gen, gencive, gendarme, gendre, genre, gent, gentiane, 

gentil; 
par jamj jambe, jambage, jambette, jambier, jambon et jam- 
bonneau ; 
par jariy jan, janséniste, jante, janvier. 

Gin. — Le son initial gin se rend : 
par gein dans geindre (gémir) ; 
par gim dans gimblette ; 
gin dans gindre (boulanger), gingas, gingembre, ginguet. 

Celte syllabe ne commence jamais par un;. 



la. — ïambe et ïanbique, Aiatus, jacinthe, %ades, Yacht et 
yatagan. 

Ib. — Ibidem, ibis, hibou, hybride. 

le. — Ne doublent pas le c. 

Remarquer. Ichneumon, ichnographiô, ichor, ichtyoiithe, 
ichtyologie, ichtyophage. 

Id. — Par nid : Hidalgo, 
hyd t tous les mots commençant par la racine hydr (eau). 

Tous les autres id sans redoublement. 

Ié. — Hièble, hiémal, hier, hiératique, hiéroglyphe, hyéro- 
nymite, hiérophante, hyène, yeux, yeuse. 

Pas d'ié. 
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n seul mot if. 

ïygiène, hygromètre. 

les autres. 

ilarité, hilarant, île, iléus, iliaque, ilion, îlot, ilote. 

s autres ill. 

1 nasal). — Hymen, hyménoptère, hymne. 

;t ses dérivés, iman, imaret, imiter. 

s autres imm. 

al) ainsi. — Hindoustani. 

b oup, 
îs autres cas. 

nasal). — Inn, innavigable, inné, innervation, inno- 
locuité, innombrable, innomé, innominé, innover. 
)ile, inhabité, inhaler, inhérence, inhiber, inhospitalier, 
in, inhumer, 
>s autres mots. 

lyoïde, Yole, 
res en io. 

ipp tous les mots qui contiennent cette racine (cheval); 
hypallage, hypnotisme, hypotypose et tous les mots qui 
;nt par hyper (au-dessus) et par At/po (au-dessous, sous). 
Décacuana, ipso facto, 

lirondelle. 

e, iridium, iris, irisation, ironie, iroquois. 

res en irr. 

Hispide, histoire et ses dérivés, histrion. 

3, hysope. 

res en is, 

uer isthme. 

sans redoublement: Remarquer ithos. 

Me y Yucca. 

rïiver. Les autres en iv. 

J 

Après ja, les seuls mots qui redoublent la consonne 
sjarre et jarret. 
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Jo. — Après jo, jamais de redoublement de consonne. 

Remarquer geôle, jockey, jocko, janger et jaune. 

Joi, Joua. — En joua, il n'y a que jouable, jouaille etjouailler. 

Remarquer joyau et joyeux. 

Jou. — Après jou il n'y a que joufflu qui double la consonne. 

Ju. — Après j u jamais de redoublement. 

L, 

La. — Après la on ne redouble la consonne que dans larron 
(et pas dans laronneau) et lasser. 

Lab. — Remarquer labyrinthe. 

Lac (doux) dans lacer, lacérer, lacet, lacis, 
, lasc dans lascif, 
las dans lasser, lassitude. 

Lac (dur). — Lac dans la plupart des mots ; cependant laquais, 
laque. 

Lai. — Par lai dans lai, laîche, laid, laie, laine, laisser, lait, 
laiton, laitue, laize, 
lay dans layetier, layer, layeur; 
fé tous les autres; la consonne ne se double que dans lettre. 

Remarquer lez (Plessis-lez-Tours) et lézard. 

Le. — Par leu dans leude, leur et leurre ; les autres mots en 
le. 

Liai, —liais, liaison, 

les autres en lié. 

Lib. — Ne double pas la consonne. 

Lie (doux). — En lie: lice, licence, licet, licite ; — en lis ; lis, 
lisse, lisser, listel, liston ; — en lyc : lycée. 

Lie (dur). — En lie : Lichen, licorne, licou ; 

lyc : lycanthropie, lychnide, lycopode. 

Lit. — Remarquer les nombreux mots commençant par la ra- 
cine lith (pierre) litharge, lithiase, etc. 

Lo. — Lotte est le seul mot qui double la consonne après la 
syllabe initale lo. 

Li. — Après li on ne double la consonne que dans lilliputien, 
lippe, lippitude, lisso, lisser, littérature, littoral. 
Remarquer lydien, lymphatique, lynx, lyre. 
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Lu. — Après lu il n'y a que lutter (lutteur, lutte} qui doublent 
la consonne. 
Remarquer luth, luthérien, luzerne. 

M 

Mal. — Les mots commençant par la syllabe mal ne redou- 
blent pas VI, sauf malle, malléable, malléole et mallier. 

Remarquer malhabile, malheureux, malhonnête. 

Mam. — Parmi les mots en mam dérivés de mamelle, les uns 
ne prennent qu'un m : mamelon, mamelonné, raamillaire ; deux 
autres, en prennent deux : mammaire et mammifère. 

Remarquer Mammouth. 

Man. — Parmi les mot en m an, il n'y a que maane et manne- 
quin qui redoublent l'n. 

Mar. — Les mots en mdr ne doublent généralement pas IV; 
il faut en excepter: marraine, marri, marron, marrube. 

Mat. — Les mots en mat ne prennent qu'un t. Une seule 
exception, le substantif matte. 

N 

Na. — Après la syllabe initiale na, on double la consonne 
dans naffe, nappe, narrer, nasse, natte et leurs dérivés. 

Remarquer naphte, nenni (pron. nani). 

Nai. — Il n'y a que naître et naissance qui commencent par 
nai et neige par nei. Les autres mots.sont en né. 

Nain. — Les mots en nain, nin y etc., sont les suivants: nain, 
nimbe, nymphe et ses dérivés nymphéa, nymphéacées, nymphée. 

Nau. — On écrit par nau, naufrage, naulage, naumachie, nau- 
sée, nautile, nautique, nautonnier. 

Les autres mots par no. 

Né. — Aprè3 la syllabe initiale ne on ne double la consonne 
que dans netteté, nettoyer. 
Remarquer néphrétique et néphrite. 

Ni. — Après ni on ne double la consonne que dans: Nippe. 
Remarquer nickel, nihilisme. 
No. — Après no on double la consonne dans : nommément, 
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nommer, nonne, nonnain, nonnette, nourrain, nourrir et ses dé- 
rivés. 

Nu. — Nulle, nullité, nullement, nummullaire sont les seuls 
mots en nu qui admettent le redoublement de la consonne. 



Ob. — Les mots e.n ob ne prennent qu'un seul b. 

Oba. — Obscène est le S3ul mot en obs où l'articulation douce 
s'écrive par se. 

Oc. — Les mots en oc (c du») doublent le c devant une voyelle, 
sauf oculaire et oculiste. 

Od. — La syllabe initiale od ne veut jamais le d redoublé. 

Remarquer Odyssée. 

Of. — Tous les mots en of redoublent Yf. 

01. — Les mots enoZ ne prennent qu'un l, sauf ollaire et olla- 
podrida. 

Remarques Olympe et ses dérivés. 

On. — La voyelle nasale on s'écrit : 
om devant un 6, 
on le plus généralement, 
hom dans hombre. 
Elle ne s'écrit hon que quand elle est aspirée. 

Om. — La syllabe om (non nasale) ne redouble jamais Ym. 

On. — La syllabe on (non nasale) ne redouble jamais Yn. 

Remarquer onyx. 

Op. — Les mots en op ne redoublent généralement pas le p. 

Exceptions : opportun, opposer, oppresser, opprimer, opprobre. 

Or. — Les mots en or ne redoublent pas IV. 

Remarquer horaire, horizon, horloge, hermis, horographie 
(gnomonique), horoscope, horreur, hortensia, horticulture, dans 
lesquels le son or est précédé d'un h muet. 

Ortho. — Tous les mots où se trouve la racine ortho (droit) 
piennent Yh après le t : orthodoxe, orthogonal, orthographe, or- 
thopédie, orthopnée, orthoptère. 

Os. — Le son os est rarement précédé d'un h muet. Cependant 
on écrit Hosanna, hospice, hospitalité, hostie, hostile. 
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Os. — Osciller et se3 dérivés sont les seuls mots où la syllabe 
os dure ne s'écrive pas par deux s devant une voyelle. 

Ot. — Le son ot s'écrit : 
hot dans hôte et hôtel ; 
ot dans otage, otalgie et ôter : 
oit dans ottoman ; 
aut dans tous les autres mots. 



Paill. — Païen est le seul mot où le son mouillé pa-ye 
s'écrive autrement que paill. 

Pal. — Les mots en pal ne prennent qu'un l f sauf palladium, 
Pallas et pallier. 

Pan. — Le son initial pan peut se rendre par : 
parriy pampa, pampe, pamphlet, pamplemousse, pampre, 
pan dans tous les mots où cette syllabe est à l'état de préfixe et 

signifie tout. En outre, dans pan, pancarte, pancréas, pandit, 

pandour, panse, panser, pantalon, pantelant, pantin, pantoufle ; 

paon dans paon ; 
pen dans pencher, pendant, pendentif, pendre, pendule, penser, 

pension. 

Pan. — La syllabe initiale pan (non nasale) ne prend deux n 
que dans panne, panneau et panneton. 

Pap. — Les mots en pap ne prennent qu'un p. 

Remarquer papyracé et papyrus. 

Par. — Les mots en par ne prennent qu'un r, sauf parrain et 
parricide. 

Pac. — La syllabe initiale pac ne double pas le c. 

Remarquer pachyderme. 

Elle s'écrit paq dans pâque, Pâques, paquebot et paquet. 

Pass. — Le son pass dur devant une voyelle s'écrit : 
pac dans pacifique, 
pati dans patience, 
et pass dans tous les autres mots. 

Pai. — Le son pai s'écrit par : 
pal dans pair, paire, paisson, paître, paix, 
pay dans pays et ses dérivés, 
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pei dans peigne, peine , 

pè pè pê dans tous les autres mots. 

Pat. — Patte est le seul mot en pat où le t soit doublé ; 

Remarquer pathétique, pathologie, pathos. 

Pec. — Peccadille, peccable, peccant, peccavi sont les seuls 
mots en pec qui redoublent le c; 

Remarquer Pékin. 

Pel. — Les mots en peine redoublent généralement pas la 
consonne. Excepté pellagre, pelle, pelleterie, pellicule. 

Pén. — Lès mots en pen ne doublent généralement pas Vn. 
Exceptions : pennage, penne, pennon. 

Remarquer peine. 

Pér. — Les mots en per ne prennent qu'un r, sauf perron, per- 
roquet, perruche et perruque. 

Pers* — Le son pers se rend par : 
perc dans perce et percevoir, 
pers dans tous les autres mots. 

Pét. — Les mots en pet ne redoublent pas le t, sauf in petto. 

Pic. — Les mots en pic ne prennent qu'un c. 

Remarquer piquer, piquet, piqueter, pîqueur. 

Pier. — Les mots en pier doublent tous IV. 

Pil. — Les mots en pil ne prennent qu'un /, sautiller (mettre 
au pillage) et ses dérivés. 

Po. — La syllabe initiale po se rend par : 
paudans paulette, paume, paumelle, paumer, paupérisme, pau- 
pière, pauvre, 
peau, dans peau, 
po, dans tous les autres mots . 



Remm. — Remmailler est le seul mot en rem qui double Fm, si 
l'on, en excepte les composés des mots en emm. 

Ren. — Renne est le seul mot en ren où la consonne se dou- 
ble. 

Rous. — Les mots en rous prennent tous deux s. 
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S 

Sa. — Après la syllabe initiale sa, on ne double la consonne que 
dans sabbat, sabbatique, saccade, saccage, saccharin, salle 
(grande pièce), sarrasin, sarrau, sarrette, sarriette, sassafras, 
sasse, sassenage, sasser. 

Remarquer sanhédrin, saphène, saphir, saphique, satiété, sa- 
tyre (demi-dieu de la fable). 

San. — Sanhédrin, sanicle, sanie, sanitaire sont les seuls mots 
où l'on trouve la syllabe initiale san non nasale. 

Sau. — sau, sauce, sauf, sauge, saugrenu, saule, saumure, 
saunier, saupiquet, saupoudrer, saur, saurien, saut, sauvage, 
sauver. 

sceau, sceau (cachet), 
seau, seau (vase), 
so dans tous les autres mots. 

Sec. — Aucun mot commençant par le son sec ne prend le c, 
initial. 

La plupart s'écrivent sec sans redoublement duc; quelques-uns 
par séq : séquelle, séquence, séquestrer, séquin. 

So. — Après so, on double la consonne dans : 4 soffite. solliciter, 
sommaire, sommer, sommeil, sommelier, sommet, sommier, 
sonner (mais sonore et sonorité), sottise. 

Remarquer sophisme et sophore. 

Sou. — Après sou il n'y a que souffler, souffrir et leurs dérivés 
qui doublent la consonne. 

Su. — Après la syllabe initiale su, on double la consonne dans 
succédané, succéder, succès, succin, succinct, succion, succom- 
ber, succulent, succursale, suffète, suffire, suffoqué, suffragant, 
suffrage, suffusion, suggérer, supplanter, suppléer, supplicier, 
supplier, supporter, supposer, supprimer, suppurer, supputer, 
suppôt et suppositoire. 

Remarquer. — - Le son sus (dur) se rend par susc devant une 
voyelle. 



Ta. —La syllabe initale ta n'admet le redoublement de la 
oonsonne suivante que dans taffetas, talle, tallipotj tanner et ses 
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dérivés, tasse, tasseau, tasaer et ses dérivés, et tassette, tatter- 
sall. 
Elle s'écrit tha dans thaler et thalweg. 

Tac (dur). — Le son initial dur tac, se rend par : 
tac dans tac, tact, tactique, tactile, 
tach dans tachygraphie, 
taqu dans taquer, taquet, taquin, taquoir. 

Tac (doux). — Le son doux tac se rend par: 
tac dans tacet, tacite, taciturne, 
iass dans tasse, tasseau, tasser, tassette. 

Tai. — Le son initial tai se rend : 

par tai, dans taie, taire, taisson (sorte de blaireau), 

par tei, dans teigne, 

par thé, dans thé, théatin, théâtre,thébaïde, théisme, thème, Thé- 
mis, tous les mots commençant par la racine théo (Dieu), 
théorème, théorie, thérapeute, thériaque, thermes et tons les 
mots commençant par la racine therm (chaleur), thésauriser, 
thèse/ thesmophories, thesmothète, théurgie, 

par té, dans tous les autres mots. 

Tain. — Le son initial tain se rend par : 
1° tain dans tain, 

2° tein dans teindre, teint, teinter. 
3° thym dans thym, thymique, 
4* tim dans timbale, timbre, 

5° tym dans tympan, tympaniser, tympanite, tympanon, 
6° tin dans tous les autres mots. 

Tan. — Le son initial tan, se rend par : 
tam dans tambour, tambourin, tampon, 
tan dans tan, tancer, tanche, tandis, tangage, tangara, tan- 

gence, tangente, tangible, tant, tantale, tante, tantet, tantinet, 
tantôt, 
taon dans taon, 
tem dans tempe, tempérament, température, tempéré, tempête, 

temple, temps et leurs dérivés, 
ten dans tender, tendeur, tendineux, tendon, tendre, tendresse, 

tendron* tension, tenson, tentacule, tenter, tentative, tentation, 

tente, tenture. 
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au. — Le son initial s'écrit : 

dans taudis, taupe, taureau, tautochrone, tautogramme, tau- 

>logie, taux, 

: dans thaumaturge, 

lans thorax, 

ms tous les autres mots, 

se. — Le son dur tec, se rend par : 
dans technique et technologie, 
ou tek dans tek, arbre de l'Inde. 

6. — Le son initial té demande le redoublement de la con- 
îe suivante dans tellement, tellière, tellure, terre, terreur, 
ne et tous leurs dérivés et terrir, tessère, tesson. 

L. — Le son initial ti demande le redoublement de la con- 
îe suivante, dans ttllac, tille, tiller, tilleul, tisser et ses déri- 

s'écrit par th dans thibaude, 
clans thyroïde et thyrse, 
ans type, typhus, typhon, typographie, tyran, tyrolien. 

ic. — Le son initial ti, s'écrit : 

lans tic (mouvement convulsif) et tic tac, 

dans tique (insecte) tiquer, tiqueter, tiqueur. 

>. — Après la syllabe initiale to on redouble la consonne- 
;les mots suivants : tollé, tonnage, tonne, tonneau et ses dé- 
j, tonnelle, tonner, tonnerre, tonnant, torréfier, torrent, tor- 

>u. — Après la syllabe initiale tou on double la consonne 
> touffe, tousser, Toussaint. 

•ac (dur). — Le son initial trac ne se rend par traqu que 

» traquer, traquenard et traquet. 

rac (doux). — Il n'y a pas de mots en trass. 

!»a. — La syllabe initiale tra n'admet pas le redoublement 

i consonne suivante. 

^marquer trahir, trahison. 

•ai. — Le son initial trai se rend par ai dans trait, traire 
s dérivés de traîner, traiter et de traître, 
se rend par é dans tous les autres mots. 
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Tran. — Le son initial tran se rend le plus souvent par iian 
11 se rend : 

par trem dans trembler, tremper, tremplin, 
par tren dans ^rente. 

Tri. — La consonne qui suit la syllabe initiale tri ne redouble 
que dans trille, trillion, trissyllabe. 
. Remarquer triphtongue, triptyque. 

Tro. — Après lro y il n'y a que la consonne t qui se double, 
et elle se double toujours. 

Remarquer trophée, trop-plein. 

Trou. — Après trou,\'s seule se double et se double toujours. 

Tru. — Aprè3 ti*u, Vf et VI se doublent. 

Tu. — Après la syllabe initiale tu, on ne double la consonne 
que dans tuffeau, tuflière, tulle, tunnel, tussilage et tutti. 

Tur. — Le son initial tur n'est suivi d'un e muet que dans 
turelure. 

U 

U. — Les mots en u commençant par un h muet sont : huile, 
huis, huissier, huître, humain, humble, humecter, humérus, 
humeur, humide, humilier, humoriste, humus, hurluberlu. 

Uhlan est le seul mot en uh; tous les autres sont en u. 

L'initiale u n'admet pas le redoublement de la consonne sui- 
vante. 

Elle n'est jamais suivie d'un c, de qu, de m, sauf dans umble 
qu'on écrit plus généralement ombre (poisson qui ressemble à la 
truite) ni de z. 



Va. — Après la syllabe initiale va on ne double la consonne 
que dans vaccin et ses dérivés, vallaire, vallée et vallon, vanne, 
vanner et ses dérivés, vanneau et vassal. 

Vai. — Le son initial vai se rend : 
par ai dans vainement, vair, vairon, vaisseau, vaisselle, 
par ei dans veille, veine et leurs dérivés, 
par eh dans véhémence, véhicule et vehme, 
par es dans vesce, vesse, vessigon, vessie, 
par e dans tous les autres mots. 
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Vain. — Le son vain se rend par ain dans vain, vaincre et par 
in dans tous les autres mots. 

Van. — Le son initial van se rend par : 
vam dans vampire, 

van dans van, vandale, vantail, vanter, 
ven dans tous les autres mots. 

Vau. — Le son initial vau se rend : 
par au dans vaudeville, vaudois, vaurien, vautour, vautrait, se 

vautrer et dans les expressions à vau-de -route, à vau-l'eau, 
par eau dans veau, 
par o dans les autres mots. 

Vé.— Le son initial véne veut le redoublement de la consonne 
suivante que dans les mots: velléité, verrat, verre, verrou,verrue, 
vesse, vessie, vessignon et leurs dérivés. 

Vi. — Le son initial vi ne veut le redoublement de la consonne 
suivante que dans les mots villa, village, villanelle, ville, villé- 
giature, villosité, vissage et visser. 

Vie (doux). — Le son initial vie (doux) s'écrit : 
vie dans vice, vicier, vicinal, vicissitude, 
vise dans viscère, 
viss dans vissage et visser. 

Vis (doux). — Le son initial vis (doux) ne s'écrit par un z que 
dans vizir et vizirat. 

Vo. — Le son initial vo n'admet jamais le redoublement de la 
consonne suivante. 



Zi.— Zygoma et zygomatique sont les seuls mots où le z initial 
soit suivi d'un y. 
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DEUXIÈME SECTION 

FINALES 



A. — Acacia, brouhaha, cochléaria, harmonica, malaga, pacha, 
panorama, paria, polka, ratafia et les noms propres, Cuba Volga, 
Sahara, Sumatra sont terminés par un a bref. 

Remarquer lacs (on prononce la). 

Les mots suivants qui n'ont pas de dérivés s'écrivent par as se 
prononçant a; appas, cabas, canevas, cas, "chasselas, cervelas, 
choucas, coutelas, échalas, fatras, frimas, galimatias, glas, lilas, 
plâtras, repas, taffetas, tracas. 

Dans les mots suivants Ys ne se prononce également pas, mais 
il est indiqué par la dérivation : 

Amas, bas, cadenas, compas, débarras, embarras, fracas, 
gras, las, matelas, pas, ramas, ras, sas, tas, tracas, trépas. 

Ace, Asse. — Les substantifs en ace sont : audace, bonace (t. 
de marine), contumace, espace, dédicace, face, glace, grâce, 
grimace, limace, menace, place, préface, race, rosace, surface? 
trace. 

Les adjectifs de celte terminaison sont efficace, perspicace, sa- 
gace, coriace, fallace, vorace, vivace. 

Les mots en as (s dur) sont as, atlas, hélas, stras, vasistas. 

Les autres mois de cette consonance sont terminés en asse. 

Ac, Aque. — Les noms masculins qui ont la terminaison ac s'é- 
crivent généralement par ac, excepté cloaque, cosaque, laque 
(matière vernissée), pâques, zodiaque. 

Les noms féminins de cette consonance se terminent par aque* 

Les adjectifs en ac se terminent tous par aque au masculin 
comme au féminin, sauf ammoniac. 
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Act. — Les adjectifs de cette désinence ne prennent pas d'e 
final au masculin, sauf compacte et contracte . 

Ail, EU, Euil. — Les substantifs masculins en ail, eil,euit t ne 
doublent pas la consonne et ne prennent pas d'e final, sauf chè- 
vrefeuille et portefeuille. 

Les substantifs féminins de môme assonance prennent au con- 
traire lie. 

Acer, Asser. — 11 n'y a que neuf verbes en acer : agacer, effa- 
cer, espacer, glacer, lacer (mettre un lacet), menacer, placer, tra- 
cer et verglacer ; les autres prennent deux s au lieu du c. 

Ade. — Il n'y a pas un nom commun en ad : ils sont tous en 
ade. 

Al. — La finale al n'est précédée d'une consonne redoublée 
que dans : colossal, confessionnal, décennal, quinquennal, sep- 
tennal, triennal, vassal, vicennal. 

Aler, Aller. — 'Il n'y a que quatre verbes en aller: aller, daller, 
déballer, installer; les autres sont en aler. 

Ame, Amme. — Il n'y a que trois noms en amme : flamme, 
gamme, gramme ; tous les autres sont en ame. 

André. — Epandre et répandre sont les seuls verbes en andre 
où le son an s'écrive par un a; il prend un e dans tous les 
autres. 

Anser. — Il n'y a que deux verbes en anser ; danser et panser 
(soigner). 

Il y en a neuf usités en enser : compenser, condenser, dépen- 
ser, dispenser, encenser, offenser, penser (réfléchir), recenser et 
récompenser. 

Les autres verbes de cette consonance se terminent en cer. 

Ane, Anne. — Il n'y a que quelques noms communs en arme : 
banne, canne, dame-jeanne, manne, panne, rouanne, tanne, 
vanne, les autres sont en ane. 

Aner,Anner. —Deux verbes seulementjsont en armer : tanner 
et vanner ; les autres sont en aner. 

Dans le féminin des noms ou des adjectifs en an, on ne double 
pas la consonne, sauf pour paysan, qui fait paysanne. 

Ap, Ape. — Les mots terminés en ap sont cap, hanap, jalap ; 
les mots en appe sont : frappe, grappe, happe, nappe, trappe. 
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Les autres sont terminés par ape. 

Arc, Arque. — 11 n'y a que arc et parc qui se terminent par 
arc (c dur) ; les autres mots de cette consonance sont en arque. 

Arce, Arse. — Un seul nom en arce : farce ; deux en arse : com- 
parse, tarse; un en ars, mars (s sifflant). 

(D'autres mots se terminent en ars, mais Ys ne se prononce 
pas.) 

Arer, Arrer. — Cinq verbes seulement en arrer : amarrer, 
barrer, carrer, contre-carrer, narrer; les autres sont en arer. 

Ater, Atter. — Cinq verbes en atter : baratter, flatter, gratter, 
latter, natter, 

les autres sont en ater. 

Atre, Atre, Attre. — Il n'y a qu'un mot en atre: quatre, qu'un 
verbe en attre : battre avec tous ses composés, les autres mots 
sont en âtre. 

Aser, Azer. — 11 n'y a qu'un verbe en azer: gazer; les autres 
en aser. 

Au, Aux. — Les noms en au au sing. prennent un e avant Va, 
excepté dans les mots et au, pilau, sarrau, landau et dans tous 
ceux où le son au est précédé d'une voyelle : gruau, fléau, tuyau, 
etc. 

Les noms en al et en ail ne prennent jamais d'e avant Va, par 
conséquent leurplur. n'en prend pas non plus. 

Ase, Az, Aze. — Il n'y a que gaz, gaze et topaze qui ne ren- 
dent pas le son final doux as par ase. 



Caire. — Les mots terminés par le son caire prennent un c 
avant l'a, sauf antiquaire, moustiquaire et reliquaire. 

Cable. — Les adjectifs en cable prennent un c pour l'articu- 
lation dure, sauf attaquable, critiquable, immanquable, remar- 
quable, rUquable. 

Cant. — Les adjectifs en cant prennent un c pour former 
l'articulation dure, sauf choquant, marquant, croquant, piquant. 

Cation. — Tous les mots terminés par cation prennent un c 
avant l'a, ceux qui prennent qu se prononcent couation. 
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— La finale ciablc ne s'écrit par un t que dans insa- 
rtout ailleurs elle prend un c. 

• Les adjectifs en ciel provenant d'un substantif en 
nce t prennent un t t au lieu du c, devant la terminaison 
,é circonstanciel et révérenciel. 

- Cette finale se rend dans les verbes : 
balbutier et initier, 

scier, 

tous les autres. 

— Les adjectifs en deux provenant d'un substantif en 
ent le c devant ieux. 

res adjectifs en cieux prennent le plus souvent un c 

li prennent un t sont des adjectifs dérivés d'un subs- 
ïon: ambitieux, contentieux, dévotieux, factieux, sédi- 
erstitieux, 

ibstantif en tie, facétieux, minutieux. 
Lassieux s'écrit par deux s. 
Les verbes dtmt la finale se prononce cir prennent 

îux qui prennent deux s: épaissir, grossir, dégros- 

r, roussir, 

b transir, qui n'en prend qu'un. 

E 

Les adjectifs terminés en ect ne prennent pas d'e final 
In. 

■ La finale esse s'écrit par èce, dans espèce, pièce, 
se, dans les autres mots. 



ilife et pontife sont les seuls mots où la terminaison 

in e final. 

• La terminaison ième s'écrit toujours par iè, on n'a 
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Indre. — On écrit le son in, dans le 
ain, dans contraindre, plaindre, craind 
ein dans tous les autres. 

Insse. — Insse est la terminaison d 
gaison à l'imparfait du subjonctif; lei 
tifs de cette désinence s'écrivent par i 
en incer au présent de l'indicatif et du 

Hleux. — Bilieux est le seul aJjec 
autres l'articulation mouillée se fait au 

Ine. — Il n'y a pas de mots en ine o 

le. — Parmi les adjectifs en te, il n' 
mine par te; tous les autres se termine 
genres . 

Ir. — Les verbes en ire ont leur pai 
isant, ceux en ir l'ont souvent en issc 
gésir. 

Toutefois bruire, frire, maudire, rin 

Isser. — Les verbes en isser s'écrive 
icer, épicer, policer, 
iscer, s'immiscer, 
isser, tous les autres. 

Ition. — Les mots en mission prenne 
ticulation tion ; les autres mots en itio 

Ite. — La finale ite ne prend deux t 
de matières terreuses et salines en fus 
fabrication du verre) et quitte. 

Iter. — Il n'y a que deux verbes en 
qui prennent deux t. 



Je, Ge. — Le pronom^ est le seul n 
par un j. Elle prend g dans tous les ai 

Jon. — Cette finale s'écrit: 
jon, dans bijon, donjon, goujon, 
jonc, dans jonc et ajonc, 
çeon, dans tous les autres substantifs* 
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L 

LliaDt. — Parmi les mots en lliant, il n'y a que conciliant et 
humiliant qui prennent un /, entre deuxî; tous les autres veu- 
lent un i, suivi de deux l. 

Lliard. — Parmi les mots en lliard, il n'y a que milliard qui 
prenne un i après les deux l. 

Llier. — Les verbes terminés par la syllabe mouillée Hier 
prennent le plus souvent deux /, précédés et non suivis d'un i, 
allier, mésallier, pallier, rallier prennent Yi après, et non avant 
les /. 

Concilier, réconcilier, domicilier, humilier, résilier prennent 
un seul /, entre deux i. 

M 

Ment. — La finale mant ne s'écrit par un a que dans : 
Amant, aimant, calmant, charmant, diamant, dirimant, fla- 
mant, nécromant. 

O 

Oin. — - Le son final oin se rend par : 
ouin dans babouin, baragouin, bédouin, chafouin, mariogouin» 
marsouin, pingouin, sagouin, et tintouin, 
oing dans coing (trait) et poing (poignet), 
oin dans tous les autres mots. 

Oir. — Parmi les verbes, il n'y a que boire et croire avec leurs 
dérivés qui prennent un e final. 

Les substantifs féminins en oir prennent tous Ye final ; les subs- 
tantifs masculins le prennent s'ils ne sont pas formés d'un par- 
ticipe présent sauf aspersoir, birloir, dortoir, espoir, hoir, loir et 
soir; ils ne le prennent pas s'ils viennent d'un participe présent. 

Les adjectifs en oire prennent Ye final, sauf noir au masc. 

Once. — La finale once ne prend un s après Yn que dans ré- 
ponse. 

Oupe. — Les substantifs en oupe ne prennent qu'un p, sauf 
houppe. 

Ouper. — Les verbes en ouper ne prennent qu'un p, sauf 
houpper (on écrit éhouper). 
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P 
Ption. — Dans tous les mots 
d'un p, elle s'écrit par un t . 



Sion, Tion. — Après l ou r, lï 
dans assertion, désertion, inserti< 
portion. 

Son, Zon. — Le son final doux 
gazon et horizon. 

T 
Tention. — Les substantifs en 
cion, sauf tension et extension. 

U 
Ul, Ule. — Les substantifs en 

cul, calcul, consul, recul. 
Tulle et bulle redoublent 17. 
Les adjectifs en ul prennent ég 
Il n'y a qu'une exception : nul, 
Uler. — Les verbes terminés e 
Ur, Ure. — Les substantifs t 

prennent un e final, sauf azur et 
Les adjectifs masculins au conti 

parjure. 
Ution. — La finale ution s'écrit 

mots concussion, percussion, dis< 

Vention. — Là finale vention s'i 
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TROISIÈME SECTION 

DÉRIVATION 



Aér (Air). — La racine aèr (air) se retrouve dans aérer, aérien, 
aériforme, aêrographie, oérolithe, aéromètre, aéronaute, aéros- 
tat. 

Amphi (Autour). — La racine amphi (autour) se trouve dans 
amphibie, amphibologie, amphigouri, amphithéâtre, amphose. 

An th. — La racine anth (fleur) se trouve dans anthémis, an* 
thère, anthologie, chrysanthème, hélianthe, périanthe, anthophage, 
anthophile, anthophore. anthracite. 

Anthrop. — La racine anthrop (homme) se trouve dans : 

Anthropologie, anthropomorphisme, anthropophage, lyc-.m- 
thropie, misanthropie, philanthropie. 

Auto. — La racine auto (soi-même) se retrouve dans autobio- 
graphie, autochtone, autoclave, autocrate, autographe, automate, 
autopsie. 



Bal ou Bol. — La racine 6a! ou bol (jeter) sans redoublement 
de 17 se retrouve dans baliste, hyperbole, parabole, symbole. 

Battre. — Parmi les dérivés de ce mot, il faut remarquer 
abatage, abatis, bataille et ses dérivés batailleur, bataillon, qui 
ne prennent qu'un t. 

Bras. — Tous les dérivée de bras, sauf bracelet, gardent Va 
final et le redoublent. 



\ . 
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Caco (Mauvais). — Cacochyme, cacographie, cacophonie. 

Calli (Beau). — Calligraphie, Calliope. 

On écrit irrégulièrement : 

Chrysocale et kaléidoscope. 

Cata (Contre ou au-dessous). — Catachrèse, cataclysme, ca- 
tacombes, catalepsie, cataplasme, catapulte, cataracte, catarrhe, 
catastrophe . 

Ne pas rapprocher de cette racine les dérivés de catholique 
(Universel). 

Caut ou Gaust (Brûlé). — Caustique, cautère, holocauste, 
cautériser. 

Céphale(Tête). —Acéphale, buoéphale, céphalalgie, céphalo- 
pode, encéphale, hydrocéphale. 

Char. — Tous les dérivés de char prennent deux r (excepté 
chariot) : carrière, carriole, carrosse, charrette, charretier, char- 
rue, etc. 

Remarquer char à bancs. 

Cholé. — La racine cholé (bile) se trouve dans choléra, cholé- 
doque. 

Elle perd Y h dans mélancolie. 

Chrom (Couleur). — Chromatique, chrome, chromographe, 
chromolilhographie, monochrome, polychrome. 

Ghron. — La racine chron (temps) se trouve dans anachro- 
nisme, chronique, chronogramme, chronologie, chronomètre, 
isochrone, métachronisme ou prochronisme, parachronisme, 
synchronisme, polychrone. 

Chrys. — La racine chrys (or) se trouve dans chrysalide, 
chrysanthème, chrysocale, chrysocolle, chrysocome, chrysolithe, 
chrysoprase, chrysostome. 

Chym. — La racine chym (humeur) se trouve dans cacochyme, 
chyme, chymification, ecchymose (cAdur). 

Clore. — A donné clos, clôture, enclos, enclore, déclore, 
éclore, éclosion, avec une variante dans la racine cloison, cloi- 
sonné, cloisonnage, cloître et cloîtré ; mais le mot cloître lui- 
môme donne l'adjectif claustral. 
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Courir. — Courir prend deuxr au futur et au conditionnel. 
Parmi ses dérivés, courant, coureur ne prennent qu'un r, courre 
et courrier en prennent deux. 
7 Concourir a donné concurrence, concurrent et concurremment. 

Occurrence et occurrent prennent également deux r. Tous les 
autres dérivés des composés de courir ne veulent qu'un r. 

Cycl (Cercle). — Bicycle, bicyclette, Cyclades, cycle, cyclope, 
encyclique, encyclopédie, hémicycle, tricycle. 

Cyn. — La racine cyn (Chien) se retrouve dans cynique, cyné- 
gétique, cynisme, cynocéphale, cynoglosse, cynorrhodon. 

D 

Dam (dommage). — A donné damner, damnation, damnable, 
condamner, condamnation, condamnable ; mais aussi indemne? 
indemniser, indemnité. 

Dynam. — La racine dynam (force) se trouve dans adynamie, 
dynamique, dynamite, dynamomètre, hydrodynamique. 

Dys (Mauvais). — Dysenterie, dyspepsie, dyspnée. 

E 
Entère. — On trouve la racine entère (entrailles) dans les 
mots : dysenterie, mésentère, entérite. 

G 

Gam. — La racine gam (mariage) sans redoublement de Vm se 
trouve dans amalgame, bigamie, cryptogame, phanérogame, ga- 
mopétale, gamosépale, polygamie. 

Géeou Géo (Terre). — Apogée, géodésie, géographie, géologie, 
géométrie, géorama, Géorgiques, périgée. 

Gone (Angle). — Décagone, diagonale, dodécagone, endéca- 
gone, ennéagone, heptagone, hexagone, octogone, pentagone, po- 
lygone, tétragone, pentédécagone, quindécagone. 

Gonie (Formation). —-Cosmogonie, théogonie. 

Gramma (Lettre ou poids). — Anagramme, épigramme, gram- 
maire, monogramme, programme, télégramme. 

Gyn. — La racine gyn (femme) se trouve dans androgyne,' 
gynécée, misogyne. 
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H 

Héli. — On trouve la racine héli (soleil) dans 
lie, hélianthe, héliopolis, hélioscope, héliotro] 
rihélie, hélianthème, héliaque, héliaste, hélioc 
graphie, héliogravure, héliomètre. 

Hétéro (Contraire). — Hétéroclite, hétérodoa 

Hippo (Cheval). — Hippiatrique, hippique, hi 
drome, hippogriffe, hippopotame, hippophagie. 

Homo (Semblable). — Homéopathie, homogèi 
homologue, homonyme. 

Hop (Heure). — Horloge, horographie, horosc 

Hydr (Eau-Hydrogène). — Hydrocarbonate 
hydraulique, hydre, hydrocèle, hydracide, hydr 
mie, hjdrofuge, hydrocéphale, hydrogène, hydn 
logie, hydromel, hydromètre, hydrophobe, hyd 
pneumatique, hydrosulfure, hydroscope, hydroi 
thérapie, hydrure. 

Anhydre, chlorhydrate, chlorhydrique, sulfhj 

Hyper (Au-delà). — Hyperbate, hyperbole, h 
percritique, hypertrophie. 

Hypo (Au-dessous). — Hypochloreux, bypoch 
hypocondrie, hypocrisie, 
hypogastre, hypogée, hypoglosse, hypophospl 

fate, hyposulfite, hyposulfurique, 
hypoténuse (remarquer ténuse), hypothèse, 
hypotypose. 



Lethé (Oubli). — Léthé, léthargie. 
Lithe (Pierre). — Aérolithe, lithographie, 1 
tritie, monolithe. 

M 

Mander. — Mander, mandat, mandant, manda 
mandatement, 
commandite, commanditer, commanditaire, 
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commander, décommander, contremander, commandement, 
commande, commandant, commanderie, commandeur, 
recommander, recommandation, recommandablè, 
demander, demande, demandeur, redemander. 
Mêla (Noir). — Mélancolie, Mélanésie, Mélanie, mélasse. 

Mélo (Chant). — Mélodie, mélodrame, mélomanie, mélopée, 
Philomèle/ 

Méto ou Meta (Au-delà, au-dessu3, changement). — Meta- 
chronisme, [ métamorphose, métaphore, métaphysique, métem- 
psycose, météore, métonymie. 

Mais on écrit méthode. 

Micro. — Micromètre, Micronésie, microscope, microbe. 

, N 

Naut. — Nautonier, nautile, naumachie, "naufrage, nausée, 
nauséabond, naulage, mais noliser et nolis ou nolisement. 
Nécro (Mort). - Nécrologie, nécromancie, nécropole, nécrose. 
Nèsi (Ile). — Chersonèse, Mélanésie, Micronésie, Polynésie. 

O 

Ocul (OEil). — Oculaire, oculiste, 
binocle, binoculaire, 
inoculer, inoculation, inoculateur, 
monocle. 

Odonte (Dent). —Mastodonte, odontalgie, odontologie. 

Onymé^Nom). — Anonyme, antonymie, homonyme, paro- 
nyme, patronymique, pseudonyme, synonyme. 

Or (Discours-prière). — N'admet pas le redoublement de la 
consonne : 

oraison, orateur, oratoire, oral, oralement, oracle, oralorien, ora- 
torio, 
pérorer, péroreur, péroraison, adorer, adoration, adorable, ado- 
rateur, 
exorable, inexorable. 

Oreille. — Oreiller, oreillette, oreillon, oreillard, mais auri- 
culaire i 
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Ortho (droit). — Orthodoxe, orthographe, orthopédie, ortho- 
ptère . 

Oxy (Acide, aigu). — « Oxyde, oxygène, paroxysme, protoxyde, 
bioxyde, peroxyde, sesquioxyde. 

P 

Pan (Tout). — - Pamphlet, panacée, pandectes, pandémonium, 
pandore, panégyrique, panlexique, panoplie, panorama, panthéis- 
me, panthéon, panthère, pantographe, pantomime. 

Para (Contre, auprès dej. — Parabole, parachronisme, para- 
digme, paradoxe, paragoge, paragraphe, paralogisme, parafe,' 
paraphernaux (biens), paraphrase, parasite, parenthèse,'parhélie, 
parodie, paronyme, paroxysme. 

Pathie (Souffrance). — Allopathie, antipathie, apathie, homéo- 
pathie, pathétique, pathologie, sympathie. 

Penta (Cinq). — Pentacorde , pentédécagone, pentaèdre, 
pentagone, pentamètre, pentapole, puntarchie, Pentateuque, Pen- 
tecôte. 

Pepsie (Digestion). — Apepsie, bradypepsie, dyspepsie, pep- 
sine, peptone. 

Péri (Autour, ou près de). — Périanthe, péricarde, péricarpe 
périchondre, périgée, périhélie, périmètre, période, périœcien, 
périoste, péripatéticien, péripétie, périphérie, périphrase, péri- 
ple, péripneumonie, périscopique, péristyle, périsystole, péri- 
toine. 

Phage (Manger). — - Anthropophage, hippophage, ichtyophage, 
œsophage, sarcophage. 

Phane (Jour). — Diaphane, lithophanie, épiphanie. 

Phile (Ami). — Bibliophile, œnophile, philadelphe, philan* 
thrope, philharmonique, philhellène, philologue, Philomèle, phi* 
lométor, philopator, philosophie, philoteohnie . 

Phone (Voix). — Aphonie, cacophonie, épiphonème, euphonie, 
phonétique, sympho nie. 

Phore (Porter). — Amphore, canéphore, électrophore, mô ta- 
phore, phosphore. 

Phos ou photo (Lumière). — Phosphore, photographie, photo- 
phone, photomètre, photosphère; 
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Phrase (Parler). — Antiphrase, paraphrase, périphrase, phra- 
séologie. 

Physi (Nature). — Métaphysique, physiologie, physionomie, 

physique, physiognomonie. 
Phyte (Plante). — Néophyte, zoophyte, phytographie . ■ 

Pée (Faire). — Epopée, mélopée, onomatopée, pharmacopée, 

prosopopée. 

Pôle ou polis (Ville) . — Cosmopolite, héliopolis, métropole, 
nécropole, pentapolej politique. 

Poly (Plusieurs). — Polyadelphie, polyandrie, polychrome, po- 
lyèdre, polygamie, polyglotte, polygone, polymorphe, polynôme, 
polype, polypétale, polysépale, polystyle, polysyllabe, politechni- 
que, polythéisme. 

Potame (Fleuve ou rivière). — Hippopotame, Mésopotamie, 
Egotf-Potamos. 

Presby (Vieux). —Presbyte, presbytère. 

Psych (Ame). — Psyché, psychologie, psychique, mais mé- 
tempsycose. 

Ptère (Aile). — Aptère, chéiroptère, coléoplère, diptère, hé- 
miptère, lépidoptère. 

Pyle (Porte). — Pylea, Thermopyles, pylore. 
Pyr (Feu). — Empyrée, empyréisme,pyramide, Pyrénées, py- 
rite, pyromètre, pyroscaphe, pyrotechnie. 



Siffler et ses dérivés prennent deux f : persifler n'en prend 
qu'un. 

Souffler. — Boursoufler, boursouflage, boursouflure, bien que 
venant de souffler ne prennent qu'un f. 

Stère (Solide) . — Décastère, stère,stéréographie, stéréométrie, 
stéréoscope. 

Sy, Syl, Syn ou Sym (Même). — Asymptote, syllogisme, sym- 
bole, symétrie, sympathie, symphonie, symptôme, synagogue, 
synallagmatique, synchronisme, synonyme, synoptique, syntaxe, 
synthèse, système, syzygie ; pas sinapisme. 



Digitized by 



Google 



4- 



— 65 - 

T 
Techn (Art). — Mnémotechnie, philotechnie, polytechnie, py- 
rotechnie, technique, technologie. 

Thé (Dieu). — Apothéose, athée, enthousiasme, panthéisme, 
Panthéon, polythéisme, théisme, théocratie, théodicée, théogonie 
théologie, monothéisme. 

Ther (Bête féroce). — Paléothérium, panthère, thériaque. 

Thème, thèse ou thète (placer). — Anathème, antithèse, apo- 
thicaire, bibliothèque, épithète, hypothèse, parenthèse, "syn- 
thèse. 

Remarquer système. 

Thérap (Guérisoq). — Hydrothérapie, électrothérapie, théra- 
peutique, etc. 

' Therm (Chaleur). — Thermes, thermidor, thermomètre, ther- 
mopyles, thermoscope, athermane, diathermane. 

Tome (Coupure). — Anatomio, atome, épitomé, tome. 

Tone (Ton, un seul n). — Ton, atonie, baryton, diatonique, 
monotonie, tonique. 

Trop (Tourner). — Atropos, héliotrope, trope, tropique. 

Type (Modèle). — Archétype, daguerréotype, hypotypose, 
prototype, stéréotypie, typographie. 

Zo (Vie animale). — Azote, épizootie, zodiaque, zoologie, zoo- 
phyte. 
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TROISIÈME PARTIE 



HOMONYMES 



A (il). — 3 e personne sing. du verbe avoir, ne prend pas d'ac- 
cent ; on le reconnaît à ce qu'en tournant la phrase au pluriel, 
on dirait ont, ou au passé avait. 

A. — - Préposition prend Paccent grave. 

Ah! — Interjection de joie, de douleur, etc. 

Ha! — Interjection d'étonnemént ou de moquerie. 

Abbé. — S. m., ecclésiastique. 

Abée. — S. f. , ouverture par laquelle coule l'eau qui fait aller 
un moulin. 

Aboi. — S. m., cri du chien. 

Abois. — S. m. pi., ne s'emploie que dans l'expression être 
aux abois, être réduit à la dernière extrémité. 

Àche. — S. f., sorte de grand persil. 
Hache. — S. f., instrument tranchant. 

Accord. — S. m., union, convention, 

Accore. — S. m., t. de mar. Pièce de bois qu'on dresse pour 
étayer un objet. 
Accort. — Adj. m., qui s'accommode à l'humeur des autres. 
Achores. — S. m. pi., petits ulcères chez les enfants. 

Acquêt* — S. m., chose acquise, avantage, profit. 
Acquêts. — S. m. pi., biens acquis pendant le mariage. 
Haquet. — S. m., espèce de charrette longue et étroite, sans 
ridelles. 
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Acquis. — Part. pas. du verbe acquérir, employé quelquefois 
substantivement. 
Acquit. — S. m., quittance, décharge. 

Acre. — S. m., ancienne mesure agraire . 

Acre. — Adj., qui a quelque chose de piquaat, de corrosif. 

Agate. — S. f., pierre précieuse. 
Agathe. — Nom propre de femme. 

Ais. —S. m., planche. 

Haie. — S. f., clôture faite d'épines ou de branchages. 

Il faut remarquer que 

Aiguayer, v., baigner, passer du linge à l'eau ; 
et égayer, v., rendre gai, ne sont pas homonymes, car le pre- 
mier doit se prononcer aigoi/ayer. 

Aile. — S. f., partie du corps des oiseaux et des insectes qui 
leur sert à voler; par analogie, ailes d'un moulin, d'un bâtiment, 
etc. 

Aie (on prononce aile). — S. f ., sorte de bière anglaise. 

Elle. — Pron. pers. 

Ailé. — Adj., qui a des aile3. 
Héler. — V., terme de mar., appeler. 

Aimant. — S. m., pierre ferrugineuse qui possède les pro- 
priétés magnétiques. 

Aimant. — Part. prés, du verbe aimer. 

Aine. — S. f., partio du corps humain. 
Aisne. — S. f., rivière de France qui a donné non nom à un 
département. 
Haine. — S. f . , inimitié, aversion. 

Air. — S. m., fluide atmosphérique ; — vent frais; — manière ; 
— suite de notes qui compose un chant. 

Aire. — S. f., place unie et plane où Ton bat le blé; — su- 
perficie d'une figure plane ; — nid des oiseaux de proie ; '— en 
marine, direction d'où vient le vent. 

Ere. — S. f., point fixe d'où l'on compte les années. 

Erre. — S. f., train, allure. 
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Erres. — S. f. plur., traces du cerf. 

Haire. — S. f., chemise de crin. 

Hère. —S. m., homme sans mérite ou sans fortune. 

Alêne, — S. f., outil du cordonnier. 
Haleine. — S. f., respiration. 

Aller. — V., marcher, cheminer. 

Allée. — S. f., passage entre deux murs, entre deux haies, 
etc. 
Haler. — V., tirer un bateau avec une corde. 
Hàler. — V., noircir le teint. 

Allié. — S. m., personne jointe à une autre par une affinité, 
comprise dans une ligue, etc. 
Allier. — V., môler, combiner. 
Allier. — S. m., rivière de France. 
Allier. — S. m., sorte de filet à prendre des perdrix. 
H allier. — S. m., buisson épais. 

Amande. — S. f., fruit de l'amandier, graine contenue dans 
un noyau. 

ende. — S. f., peine pécuniaire. 

Ami. — S. m., personne à qui Ton est joint par les liens de 
l'affection, de l'amitié. 

Amict. — S. m., partie du vêtement du prêtre pendant la 
messe, 

ne sont pas complètement homonymes, le c et le t du second mot 
devant se prononcer. 

An. — S. m., année. 

En. — Pronom et préposition. 

Anche. — S. f., petit bec plat, formé de deux lames, par le- 
quel l'air entre dans les tuyaux des instruments à vent ou en 
sort. 

Hanche. — S. f., partie du corps. 

Ancre , — S. f., pièce de fer pour fixer les vaisseaux. 
Encre. — S. f., liquide noir ou coloré pour écrire. 
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Andante. — - S. m., air dont le mouvement est modéré. 
Endenfe. — S. f., liaison de deux pièces de bois. 

Ane. — S. m., quadrupède, bête de somme. 
Anne. — Nom propre de femme. 

Anse. — S. f., partie saillante de certains vases par laquelle oa 
les prend. 
Anse. — S. f., petite baie. 
Hanse. — S. f., association de villes, pour le commoree. 

An te. — S. f., t. d'arch., pilastre placé aux encoignures d'un 
bâtiment. 
Ente. —S. f., greffe. 

Antre. — S. m., caverne. 
Entre. — Préposition. 

Appas. — S. m. pi., charmes, agrément. 
Appât. — S. m., amorce, piège. 

Après. — Préposition. 
Apprêt. — S. m., préparatif. 

Ara. — S. m., gros perroquet. 

Haras. — S. m., lieu où Ton élève les chevaux. 

Archer. —S. m., homme d'armes qui porte l'arc. 
Archet . — S . m . ,baguette légèrement recourbée garnie de crins 
qui sert à jouer du violon. 

Are. — S. m., mesure agraire. 
Arrhes. —S. f. pi., gages d'un marché. 
Art. — S. m. , méthode pour faire un ouvrage ; industrie, talent, 
secret, moyen, etc. 
Hard. — S. m., outil du gantier. 
Hart. — îi, f., lien d'osier, supplice de la corde. 

Armée. — S. f., corps de troupes. 
Armet. — S. m., petit casque fermé. 

As. — S m., un point seul marqué sur l'un des côtés d'un dé 
ou sur une carte.— Antiq. rom., poids, monnaie de cuivre. 
Hase. — S. f., femelle du lièvre. 
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Au. — Art. contracté rois pour à le, plur. aux. 
Aulx. — S. m. pi., plur. de ail. 

Eau. — S. f., substance liquide, transparente, sans saveur ni 
odeur. 
Haut. — Adj., élevé. 
Ho! — Interjection d'étonnement. 
Oh! — Interjection de surprise. 
O. — Interjection d'invocation. 
Os. — S. m., partie dure du corps des animaux. 

Auue. — S. f., ancienne mesure de longueur. 
Aune. — S. m., arbre (on n'écrit plus aulne). 

Aure. — Nom propre. Rivière de Normandie. 
Op. — S. m., métal. 
Or. — Conjonction. 
Hors. — Préposition. 

Auspice. — S. m., présage, divination. 

Auspices. — S. m. pi ., protection . 

Hospice. — S. m., asile pour les malades, les orphelins, etc. 

Autan. —S. m., vent d'orage. 
Autant. — Adv. de quantité. 
Otant. — Part, prés., du verbe ôter. 

Autel. — S. m., table où le prêtre fait les sacrifices. 
Hôtel. — S. m., auberge; — grande maison. 

Auteur. — S. m., celui qui a fait quelque chose. 

Hauteur. — S. f., élévation. 

Hotteur. — - S. m., celui qui transporte à la hotte. 

Avant. — Préposition. 

Avent. — S. m., les quatre semaines avant Noël. 



Bacchanal. — S. m., grand bruit. 
Bacchanale. — S. f., fête désordonnée. 
Bacchanales. — S. f . pi., fêtes de Bacchus. 



Digitized by 



GoogteJ 



- 71 — 

Bah! — Interjection de surprise ou de doute 

Bas. — S. m ., partie du vêtement. 

Bas. — Adj., qui n'est pas élevé. 

Bât. — S. m., selle des bêtes de somme. 

Bai. — Adj , rouge brun. 
Baie. — S. f., petit golfe, ouverture, sorte d 
Bée. —Adj. f., ouvert, béant. 
Bée. — S. f., ouverture par laquelle s'écoul 
tourner un moulin (syn. abée). 
Bey. — S. m., gouverneur turc. 

Baillet. — Adj. masc, qui a le poil roux tir 

Bayer. — V., regarder en l'air niaisement. 

Bâiller. — V., ouvrir largement la bouche 
lontairement une profonde aspiration. —Se di 
jointes ou mal tendues. 

Bailler. — V., donner (vieux). 

Bai. — S. m., lieu où l'on danse; réunion de j 
Balle, — S. f., paquet; — pelote pour le j 
plomb pour les armes à feu. 

Balai. — S. m., instrument pour nettoyer. 
Balais. — S. m., rubis d'un rouge pâle. 
Ballet. — S. m., danse de théâtre. 
Baller. — V., danser. 

Ban. — S. m., proclamation, convocation, cl 
lalion, exil. 
Banc. — S. m., siège long à plusieurs plac 
Bans. — S. m. pi., terme de vénerie ; litièrei 

Baptiste. — Nom propre d'homme. 
Batiste. — S. f., toile fine. 

Baptistaire. — Adj., qui constate le baptêc 
Baptistère. —S. m., petit édifice ; partie d 
administre le baptême. 

Bar. — S. m., sorte de poisson. 
Bard. — S . m , civière à bras . 
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Barre. — S. f . , pièce de bois ou de fer longue et étroite ; — 
trait de plume ; — tribunal. 
Barres. — S. f. pi., jeu. 

Barbu. — Adj., qui a de la barbe. 
Barbue. — S. f., poisson. 

Barde. — S. m., poète chez les Celtes. 
Barde.— S. f., tranche de lard. 

Bardeau. — S. m., ais mince et court. 
Bardot. — S. m., petit mulet. 

Bardis. — S. m., t. de mar., séparation de planches à fond 
de cale. 

Bardit. — S. m., chant de guerre chez les Germains. 

Ne sont pas complètement homonymes, le t du second doit se 
prononcer. 

Basilic. — S. m., sorte de plante; — serpent. 
Basilique. — S. f., grande église. 

Bau. — S. m., t. de mar., poutre en largeur pour soutenir le 
pont. 

Baud. — S. m., chien courant de Barbarie propre à chasser 
le cerf. 

Beau. — Adj., agréable à l'œil. 

Baux. — S. m. plur., pluriel de bail. 

Bot. — Adj., contrefait, s'emploie dans pied-6of. 

Beauce. — S. f., région agricole de France. 

Bosse. — S. f., grosseur, élévation, terme de sculpture. 

Bécarre. — S. m., t. de musique. 
Beccard. — S. m., femelle du saumon. 

Béni. — Adj. et part., favorisé du ciel. 

Bénit. — Adj. et part., consacré par le prêtre. 

Beurré. — S. m., sorte de poire. 

Beurrée. — S. f . , tranche de pain au beurre. 

Beurrer. — V., enduire de beurre. 
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Bière. — S. f., boisson. 
Bière. —S. f., cercueil. 

Bile. — S. f., humeur. 

Bill. — S. m., projet de loi en Angleter 

Billion. —S. m., mille millions. 
Billon. — S. m., alliage de cuivre, de zii 
monnaie de i à 10 centimes. 

Bis. — Interjection, signifiant une second 
Bise. —S. f M vent du Nord. 
Bise. — Adj. fém., de Us : grise. 

Bleime. — S. f., inflammation au sabot < 
Blême. — Adj. , très pâle. 

Bol. — S. m., terre argileuse. 
Bol. — S. m., vase hémisphérique. 
Bol. — S. m., t. de médecine et de phare 

Bon. — S. m., autorisation écrite adress 
un créancier, un caissier, etc., de fournir ( 
compte de celui qui a signé. 

Bon. — Adj. qui a de la bonté. 

Bond. — S. m., saut. 

Bonace. — S. f., t. de mar., calme de m 
Bonasse. — Adj., trop bon, simple. 

Bord. — S. m., rivage ; partie extérieure 
Bore. — S. m., chimie, nom d'un métal 
sition dans l'acide borique. 

Bordée. — S. f., décharge de canons. 
Border. — V., garnir le bord. 

Botte. — S. f., paquet de pailles, de fleuri 
Botte. — S. f., chaussure. 

Bouchée. — S. f., la petite quantité d 
contenir la bouche. 

Boucher. — S. m., abatteur d'animaux 
extension, marchand de viande de boucheri 

Boucher. — V-, garnir les trous. 
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Boue. — S. f., fange. 

Bout. — S. m., la fin (Tune chose, l'extrémité. 

Bouilli. — S. m , viande qui a été bouillie. 
Bouilli. — Part passé du verbe bouillir. 
Bouillie. — S. f., aliment fait de lait et de farine. 

Boulaie. — S. f., lieu planté de bouleaux. 
Boulet. — S. m., balle de fer pour les canons. 

Bourdalou. — S. m., galon qui borde les chapeaux d'hommes, 
Bourdaloue. — N. propre. Orateur de la chaire sous Louis XIV. 

Bourdon. — S. m., long bâton de pèlerin. 
Bourdon. — S. m., mâle de l'abeille. 
Bourdon. — S. m., grosse cloche. 

Bourdon. — S. m., terme de typographe : faute d'un compo- 
siteur qui a passé un ou plusieurs mots de la copie. 

Bourg. — S. m., gros village. 

Bourre. — S. f., amas de poils; — partie la plus grossière qui 
provient de la laine ou delà soie ; — duvet qui couvre les jeunes 
bourgeons de quelques arbres. 

Bourre. — S. f., ce qu'on met dans les armes à feu pour rete- 
nir et presser la charge. 

Bourrée. — S. f., fagot de menues branches;— sorte de danse; 
— air sur lequel on l'exécute. 

Bourrer. — V., Enfoncer la bourre dans une arme à feu ; — 
charger avec excès ; — maltraiter de coups ou de paroles. 

Brai. — S. m., suc résineux, matière pour calfater. 
Braie. — S. f., lange, couche; — pantalon des Gaulois. 

Bravo. — S. m., assassin à gages. Pluriel: des bravi. 
Bravo. — Interj. et s. m., applaudissements. Pluriel : des 
bravos. 

Brie, -r- S. f., région agricole de France. 

Bris. — S. m., rupture d'un scellé, d'une porte, d'une vitre, etc. 

Brigand. — S. m., voleur. 

Briguant. — Part. prés, du verbe briguer. 
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Brocard. — S. m., raillerie. 
Brocart. — S. m., étoffe brochée. 
Broquart. — S. m., bête fauve d'une année. 

Brou. — S. m., enveloppe verte de certains fin 
liqueur qu'on en tire. 
Brout. — S. m., pousse des jeunes taillis au : 

Brouée. — - S. f., brouillard, brume. 
Brouet. — S. m., boqillon au lait et au sucre ; 
des anciens Spartiates. 

Bruir. — V., décatir une étoffe pour en dimint 
Bruire. — V., rendre un son confus. 

Brut. — Adj., qui n'est pas poli. 
Brute. — S. f., animal, être sans raison. 

Bulle. — S. f., petite boule emplie de gaz. 
Bulle. — S. f., ordonnance du pape. 

Buter. — V., soutenir un mur par le moyen d 

Buter. —V., frapper au but. 

Buter (se). — V., s'obstiner. 

Butter. — V., garnir de terre le pied d'un vég 

Butter. — V., broncher. 

Buttée ou butée. — S. f., massif de pierres 



Çà. — Adverbe de lieu. 

Sa. — Adj. possessif 

Sas. — S. m., espèce de tamis. 

Caché. — Part, passé du verbe cacher. 
Cacher. — V., soustraire à la vue, à la connfi 
Cachet. — S. m., petit sceau. 

Cadl. — S. m., juge chez les Turcs. 

Cadis. — S. m., espèce de serge de laine coir 
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Cadran. — S. m., surface où sont marquées les heures. 

Cadrant. — Part. prés, du verbe cadrer. 

Quadrant. — S. m., quart de la circonférence d'un oercle. 

Cadratnre. — S. f., assemblage de pièces qui servent à faire 
marcher les aiguilles sur le cadran. 

Quadrature. — S. f., réduction géométrique d'une figure cur- 
viligne à un carré équivalent en surface. 

Ne sont pas parfaitement homonymes, le second doit se pro- 
noncer couadralare. 

Caen. — N. propre. Ville de Normandie. 
Camp. —S. m., lieu occupé par une armée en campagne. 
Kan. — S. m., commandant tartare; — marché en Orient. 
Quand. — Conjonction: lorsque, et adverbe: à quel moment? 
Quant. — Entre dans la locution prépositive quant à, pour ce 
qui est de, relativement à. 

Cahot. — S. m., saut d'une voiture sur un chemin raboteux. 
Chaos. — S. m., désordre, confusion. 

Cahier. — S. m., feuilles de papier réunies. 
Caillé. — Adj., coagulé. 
Caillé. — S. m., lait caillé. 

Galambour. — S. m., bois très odorant des Indes. 
Calembour. — S. m.., mauvais jeu de mots. 

Cal. — S. m., durillon. 

Cale. —S. f., fond du navire; — support. 

Canaux. — S. m., plur. de canal. 
Canot. — S. m., bateau. 

Candi. — Adj., cristallisé; se dit du sucre. 
Candie. — - N. propre, île de la Méditerranée 

Cane. — S. f., femelle du canard. 

Canne. — S. f., bâton qui sert à s'appuyer; — roseau. 

Canne 3. — N. propre de plusieurs villes. 

Cap. — S. m., promontoire. 

Cape. — S. t., long vêtement de femme. 

Cappe. — S. f., croûte qui se forme sur le cidre. 
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Capital. — S. m., somme engagée dans une entreprise, con- 
trairement à l'intéi et. 
Capital. — Adj., important. 
Capitale. — Ville où réside le gouvernement d'un Etat. 

Car. -— Conjonction. 

Quart. — S. m., la quatrième partie d'un tout. 

Carlin. — S. m., monnaie d'Italie. 

Carlin. — S. m., petit chien à poil ras et à museau écrasé. 

Carme. — S. m., religieux. 

Carme. — S. m., terme de jeu, au trictrac, coup des dés qui 
amène les deux quatre. 

Carné. — Adj., couleur de la chair. 

Carnet. — S. m., petit livre destiné à prendre des notes.- 

Carpe. — S. m., terme d'anatomie : poignet. 
Carpe. — S. f., poisson. 

Caret. — S. m., sorte de tortue. 
Caret. — S. m., dévidoir des cordiers. 
Carhaix. — N. propre, ville de Bretagne. 
Carex. — S. m., botanique. Nom scientifique de la laiche. 
Carré. — S. ra., parallélogramme dont les côtés sont égaux 
et les angles droits « 
Carrer. — V., rendre carré. Se carrer, se pavaner. 

Carié. — Part, passé du verbe carier. 

Carier. — V., gâter. 

Carrier. — S. m., ouvrier qui travaille dans une carrière. 

Carreau. — S. m., pavé. 

Carreau. — S. m., maladie des enfants. 

Carte. — S. f., représentation plane d'une partie de la 
terre. 

Quarte. — S. f., terme de musique ; intervalle d'une note à la 
quatrième. 

Quarte. — Adj., qui revient tous les quatre jours. 

Cartier. — S. m., fabricant de cartes. 

Quartier. — S. m , quart, division de l'arrondissement. 
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Cartouche. — S. m., ornement de peinture ou de sculpture. 

Cartouche. — S. f., charge pour le canon d'une arme à feu 
portative ; boîte dans laquelle les artificiers renferment les ma- 
tières inflammables. 

Cartouche. — N. p., chef d'une bande de voleurs (siècle de 
Louis XIV). 

Cassie. — S. f., espèce d'acacia des Indes. 
Cassis. — S. m., arbuste épineux, liqueur qu'on fait avec son 
fruit. 

Cassé. — S. f., botanique, plante légumineuse employée en 
médecine. 

Casse. — S. f., action de casser; résultat de cette action. 

Casse. —S. f., terme de typographie; caisse où se rangent 
les caractères. 

Cataracte. — S. f., chute considérable d'eau. 

Cataracte. — S. f., t. de mêd., épaississement du cristallin. 

Cave. — S. f., partie souterraine d'un édifice. 
Cave. — S. f., terme de jeu ; argent mis en enjeu. 
Gave. — Adj., creux. 

Gavée. — S. f., chemin creux. 
Caver. — V., creuser, mines. 
Gaver. — Terme de jeu; faire fonds d'une certaine somme 

d'argent. 
Cavet. — S. m., terme d'architecture. 

Ce. — Adj. et pron. démonstratif. 
Se. — Pronom personnel. 

Géant. — Adverbe, ici, dedans. 

Séant. — S. m., position d'une personne assise. 

Séant. — Adj., convenable. 

Ceint. — Verbe ceindre. 
Ceint. — Adj., entouré. 
Cinq. — Adjectif numéral. 
Sain. — Adj., salubre. 
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Saint. — Adj., consacré. 

Sein. — S. m., milieu, centre, partie du corps. 

Seing. — S. m., signature. 

Céladon. — S. m., vert pâle. 

Céladon. — S. m., homme galant et efféminé. 

Céleri. — S. m., plante potagère. 

Sellerie. — S. f., lieu où Ton fabrique des selles. 

Celer (on dit aussi celer), — V., cacher. 
Seller. — V., mettre une selle. 
Sceller. — V., cacheter, fermer. 
Scellés. — S. m., pi. sceaux. 

Celle. — Adj. démonstratif. 

Selle. — S. f., sorte de siège que Ton place sur le dos d'un 
cheval qui doit être monté. 
Sel. — S. m., combinaison d'un acide et d'une base 

Cellier. — S. m., endroit frais où l'on met le vin. 
Sellier. — S. m., fabricant de selles. 

Censé. — Adj., supposé. 

Sensé. — Adj., raisonnable, qui a du sens. 

Cène. — S. f , dernier repas de Jésus-Christ avec ses disciples. 
Saine. — Adj. f., en bon état, salubre. 

Scène. —S. f., partie d'un théâtre occupée par les acteurs, 
divisions d'un acte, etc. 
Seine. — N. propre, fleuve de France. 
Senne. — N. propre, rivière de Belgique qui passe à Bruxelles. 

Cens. —S. m., dénombrement; — impôt. 

Sens. — S. m., faculté de sentir; — jugement; — côté. 

Sens. — N. propre ; ville de Bourgogne. 

Cent. — Adj. numéral. 

Sang. — S. m., fluide nourricier chez l'homme et les ani- 
maux. 

Sans. — Préposition. 
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Cep. — S. m., pied de vigne. 

des. — Adj. démonstratif. 

Saie. — S. f., brosse ; — sorte de blouse cbez les Gaulois. 

Ses. — Adj. possessif. 

Cerf. —S. m., quadrupède. 
Serf. — S. m., esclave. 

Serre. — S. f., endroit clos et couvert où l'on élève les plan- 
tes qui ont besoin de chaleur. 
Serres. — S, f. pi., doigts des oiseaux de proie. 

Cession. — S. f., acte par lequel on cède un objet. 
Session. —S. t., durée des séances d'une assemblée. 

Cet. — Adj. démonstratif masculin. 
Cette. — Adj. démonstratif féminin. 
Cette. — N. propre; ville de France. 
Set h. — N. propre; troisième fils d'Adam. 
Sept. — Adj. numéral. 

Chai. — S. m., magasin spécialement destiné à recevoir le 
vin. 
Chez. — Préposition. 

Chaîne.— S. f., suite d'anneaux et par analogie suite d'objets 
semblables qui se tiennent ou se touchent. 
Chêne. —S. m., arbre. 

Chair. — S. f., partie musculaire du corps de l'animal. 

Chaire. — S. f., tribune. 

Cher. — Adj., chéri, précieux, d'un prix élevé. 

Cher. — N. propre, rivière de France. 

Chère. — S. f., régal, nourriture, réjouissance. 



Chaland. ■ 
Chaland. 



S. m., acheteur. 
-S. m., petit bateau. 



Champ. — S. m., pièce de terre. 

Chant. — S. ni., inflexions de la voix, divisions d'un poème. 

Charme. — S. m., arbre de nos forêts. 

Charme. — S. m., attrait; — ce qu'on suppose fait par art 
magique pour produire un effet extraordinaire. 
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Chas. — S. m., trou d'une aiguille. 
Chat. — S. m., animal domestique. 
Schah. — S. m., souverain de la Perse. 

Chasse. — S. f., poursuite; exercice armé contre les animaux. 
Châsse. — - S. t., coffret qui contient des reliques. 

Chassie. — S. f ., humeur qui découle des yeux. 
Châssis. — S. m., ouvrage de menuiserie composé de plu- 
sieurs pièces formant encadrement. 

Chaud. — Adj., qui a de la chaleur. 

Chaux. — S. f., pierre calcaire réduite par la chaleur. 

Chaton. — S. m., petit chat. 

Chaton. — S. m., partie de la bague dans laquelle une 
pierre précieuse est enchâssée. 

Chaton. — S. m., mode d'inflorescence. 

Chaumage. — S. m., action de couper le chaume. 
Chômage. — S. m., repos, manque de travail. 

Chaumer. — V., couper le chaume. 
Chftmer. — V., prendre du repos. 

Chausse. — S. f., pièce d'étoffe que les membres d'une uni- 
versité portent sur l'épaule ; — pièce de drap ou de feutre dans 
aquelle on passe des liqueurs à clarifier. 

Chausses. — S. f. plur., partie du vêtement des hommes qui 
couvre de la ceinture aux genoux. 

Cheik. — Ou scheik. — S. m., chef arabe. 
Chèque. — S. m., bon à vue et au porteur sur un établisse* 
ment de crédit. 

Chlore. — S. m., un des métalloïdes. 
Clore. — V., fermer. 

Chœur. — S. m., partie d'une église; morooau de musique 
d'ensemble. 

Coeur. — S. m., organe principal de la circulation ; — milieu; 
— courage, sensibilité. 

Chrême. — S. m., huile consacrée. , 
Crème. — S. f . , partie grasse du lait. 
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Chrie. — S. f . , narration qu'on donne à faire aux écoliers, 
amplification. 

Christ. — S. m., consacré; nom de la seconde personne de 
la Trinité comme divinité incarnée. 

Cri. — S. m. t son poussé avec effort. 

Cric. — S. m., machine pour soûle vor les fardeaux. 

Chut. — Interjection. 

Chute. — S. f., action de choir ou de déchoir. 

Cil. — S. m., poil des paupières. 
SU. — S. m., sorte de minéral. 

Cime. — S. f., sommet. 

Cime. — S. f., terme de botanique ; mode d'arrangement des 
fleurs. 

Cilice — S. m., large ceinture faite d'un tissu de poils rude 
et piquant qu'on porte sur la chair par mortification. 
Silice. — S. f., substance, base des silex. 

Cilié. — Adj., pourvu de cils. 
Ciller. — V., cligner les cils. 
Scier. — V., partager le bois avec une scie. 

Cire. — S. f., résidu du miel. 

Cirre. — S. m., terme de botanique, synonyme de vrille. 

Sire. — S. m., seigneur. 

Circé. — N. propre, personnage fabuleux, fameuse magi- 
cienne de l'Odyssée. 

Circée. — S. f., t. de botanique. 

Ciseau. — S. m . , instrument tranchant qui sert à travailler 
les corps durs. 

Ciseaux. — S. m. plur., instrument de fer ou d'acier com- 
posé de deux lames tranchantes mobiles Tune sur l'autre. 

Ciste. — S. m., botanique, plante qui donne une gomme 
odorante. 

Ciste. — S. f., corbeille dans laquelle les jeunes filles por- 
taient les offrandes destinées aux sacrifices. 
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Cité. — S. f., ville. 

Citer. — V., nommer, appeler à comparaître. 

Cité. — S. f., partie la plus ancienne de certaines villes. 

Claie. — S. f., ouvrage à claire-voie. 
Clef. — S. f., instrument qui sert à ouvrir et à fermer u 
serrure. 

Clair. — Adj., lumineux. 

Clerc. — S. m., opposé de laïque ; scribe. 

Clerc. — Adj., savant. 

Clause. — S. f., condition d'un traité. 
Close. — Adj. fôm. de clos, fermé. 

Cloaque. — S. f., chez les Romains, conduit aoutem 
égout. 
Cloaque. - - S. m., partie destinée à recevoir les immondic 

Clocher. — S. m., bâtiment élevé au-dessus d'une église d; 
lequel sont pendues les cloches. 
Clocher. — V., boiter en marchant. 

Clovis. — N. propre; nom d'un des plus célèbres Môrovi 
giens. 
Clovisse. — • S. f., coquillage. 

Coche. — S. m., sorte de voiture lourde. 
Coche.— S. f., entaille. 

Cocher. — S. m., celui qui conduit le coche, et par analo 
toute espèce de voitures. 
Cochet. — S. m., jeune coq. 

Cognée. — S. f., outil du bûcheron. 
Cogner. — V., frapper. 

Coin. — S. m., encoignure; pièce de fer ou de bois ; mar 
pour les métaux. 
Coing. — S. m., fruit du cognassier. 

Coke.—- S.m.,résidu de lahouille lorsqu'on en a extrait le { 
Coq. — S. m., oiseaux de basse-cour. 
Coque. — S. f., enveloppe protectrice. 
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Col. — S. m., cou ; partie du vêtement qui entoure le cou. 
Colle. — S. f., matière gluante. 

Coller. — S. m., joindre avec de la colle. 
Collet. — S. m., petit col. 

Colomb. — N. propre, l'homme qui a découvert l'Amérique. 
Colon. — S. m., habitant d'une colonie. 
Côlon. — S. m., partie du gros intestin. 

Coma. — S. m., sommeil maladif prolongé. 
Comma. — S. m., terme de musique, neuvième partie d'an 
ton. Terme de typographie. 

Commande. — S. f., ordre de faire un certain ouvrage. 
Commende. — S. f., titre de bénéfice que le pape donnait à 
un ecclésiastique séculier ou à un laïque nommé par le roi. 

Compact. — S. m., convention faite avec le pape. 
Compact. — Adj. m., dense, serré. 
Compacte. — Adj. f., dense, serrée. 

Comptant. — Part, prés, du verbe, compter. 
.Contant. — Part. prés, du verbe conter. 
Content. — Adj., satisfait. 

Compte. — S. m., calcul. 

Comte. — S. m., titre, de noblesse. 

Conte. — S. m., récit d'imagination. 

Compter. — V., énumôrer. 
Conter. — V., raconter. 

Comté. — S. m., titre d'une terre en vertu duquel celui qui 
en est seigneur porte la qualité de comte. 

Contumace. — S. f., refus de comparaître en justice. 
Contumax. — S. m., accusé qui ne comparait pas. 

Cor. — S. m., durillon ; — instrument à vent. 
Corps. — S. m., portion limitée de matière. — Partie maté- 
rielle d'un être vivant. 
Cors. — r S. m. pi., cornes qui sortent des perches du cerf. 

Corné. — Adj., qui a dés cornes. 
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Cornée. — S. f., une des tuniques de l'œil. 

Corner. — V., faire des cornes. 

Cornet. — Petit sac en papier qui affecte la forme d'une corne. 

Corner. — Paire appel avec un cor. 

Cornu. — Adj., qui a des cornes. 

Cornue. — S. f., vase de verre qui sert aux distillations. 

Cote. — S. f., taxe. 

Côte. — S. f., os; pente, bord de la mer. 

Cotte. — S. f., jupe. 

Quote. — Adj., s'emploie dans quote-part, part de chacun. 

Cou. — S. m., partie du corps. Remarque : on écrit cou-de- 
pied. 
Coup. — S. m., choc d'un corps sur un autre. 
Coût. — S. m., prix d'une chose. 

Coulant. — Adj., qui coule. 

Coulant. — S. m., pierre précieuse enfilée à un cordon de soie 
ou d'or que les femmes portent au cpu ; — anneau de métal. 

Coulé. — S. m., terme de musique. 
Coulée. — S. f., flot de métal; sorte d'écriture. 
Couler. — V., en parlant des liquides, se mouvoir en suivant 
une pente. 

Coulis. — S. m., terme de cuisine. 

Coulis. — Adj., employé dans l'expression vent coulis. 

Couloir. — S. m., passage d'un appartement à un autre. 
Couloire. — S. f., vase propre à faire égoutter la partie li- 
quide d'une substance. 

Coupe. — S. f., action de couper. 

Coupe. — S. f., vase plus large que profond. 

Coupé. — S. m., pas de danse. 
Coupé. — S. m., sorte de voiture. 
Couper. — V., trancher, séparer. 

Couple. — S. f., deux choses de même espèce. 

Couple. — S. m., deux êtres animés par le môme sentiment. 

Couples. — S. f., lien dont on attache deux chiens de chasse. 
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Coupler. — V., attacher des chiens de chasse au moyen d'une 
couple. 
Couplet. — S. m., stance qui fait partie d'une chanson. 

Cour. — S. f., espace découvert; —résidence royale; — suite 
du roi. 

Courre. — S. m., terme de vénerie, lieu propre à la chasse. 
Employé dans chasse à courre . 

Cours. — S. m., mouvement régulier et continu ; promenade. 

Court. — Adj., de peu de longueur. 

Couvant. — Part. prés, du verbe couver^ 
Couvent. — S. m., maison religieuse. 

Couvée. — S. f., tous les œufs qu'un oiseau couve en même 
temps. 

Couvet. — S. m., sorte de chaufferette. 

Couver. —V., en parlant des oiseaux se tenir pur les œufs 
pour les faire éolore. 

Crau. — N. propre, Crau d'Arles. 
Croc. — S. m., dent du chien. 

Croup. — S. m., maladie des enfants. 

Croupe. — S. f., partie de derrière des bêtes de monture. 

Croquet. — S. m . , sorte de pain d'épiccs. 
Croket. — S. m., sorte de jeu. 

Cru. — S. m., terroir. 
Cru. — Adj., qui n'est pas cuit. 
Cru. — Part, passé du verbe croire. 
Crû. — Part, passé du verbe croître. 

Crue. — S. f., augmentation; se dit surtout d une rivière, d'un 
fleuve. 

Cuir. — S. m., peau de certains animaux. 
Cuire. — V., préparer au feu. 

Culée. — S. f., grosse masse de pierre qui soutient la voûte 
des dernières arches d'un pont. 
Culer. — V., terme de marine : aller en arrière. 
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Curé. — S. m., ecclésiastique chargé d'une cure. 
Curée. — S. f., pâture qu'on donne aux chiens de chasse. 
Curer. — V., nettoyer. 

Cygne. — S. m., oiseau aquatique. 

Signe. — S. m., indice, marque d'une chose. 



Dais. — S. m., ciel de lit, tente portative. 
Dé. — S. m., instrument qu'on met t 
pousser -l'aiguille. 
Des. — Art. contracté, mis pour de les 
Dos. — Préposition. 
Dey. — S. m., gouverneur de provinoe 

Dam. — S. m., dommage ; la peine du < 
vation de la vue de Dieu. 
Dans. — Préposition. 
Dent. — S. f., petit os enclavé dans la 

Danse. — S. f., mouvement du corpa 
Dense. — Epais, compact. 

Date. — S. f., époque. 
Datte. — S. f., fruit du dattier. 

Daurade. — S. f., poisson. 
Dora"de. — S. f., poisson. 

Déceler. — V., révéler. 

Desceller. — V., ôter les gonds ; enle 

Desseller. — - V., ôter la selle. 

Décente. — Adj., fém. de décent. 
Descente. —S. f., action de descend 

Décime. — S. f., ancienne taxe que 
au roi. 
Décime. — S. m., dixième partie du f 

Décrottoir. — S. m., lame de fer po 
. sures. 
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Décrottoire. — S. f . , brosse dont on se sert pour décrotter 
ïs souliers. 

Déférer. — V., céder, dénoncer. 
Déferrer. — V., ôter les fers. 

Défilé. — S. m., passage étroit entre deux montagnes. 

Défiler. — V., ôter le fil. 

Défiler. —V., aller l'un après l'autre en file. 

Dégoûter. — V., donner du dégoût. 
Dégoutter. — V., tomber goutte à goutte. 

Délacer. — V., défaire un lacet. 
Délasser. — V., défatiguer, récréer. x 

Dessein. — S. m., intention, résolution. 
Dessin. — S. m., représentation au trait. 

Différant. — Part. prés, du verbe différer. 
Différend. — S. m., démêlé. 
Différent. — Adj., dissemblable. 

Dîné. — Part. pas. du verbe dîner. 
Dîner. — S. m., repas du milieu du jour. 
Diner. — V., faire le principal repas. 

Dol. — S. m., fraude; — gros tambour. 
Dol. — N. prop., ville de Bretagne. 
Dole. — N. pr. de ville (Franche-Comté). 

Dolant. — part. prés, du v. doler, unir avec la doloire. 
Dolent.— Adj., triste. 

Dom. — Titre d'honneur attribué à certains religieux. 

Don. — Titre d'honneur en Espagne. 

Don. — S. m., cadeau. 

Don. — N. propre d'un fleuve. 

Donc. — Conjonction, par conséquent. 

Dont. — Pron. relatif. 

Douai. — N. pr. de ville. 
Doué. — Part. pass. du v. douer. 
Douer. — V., pourvoir, orner. 
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Doubler. — V., mettre le double, — appliquer une étoffe con- 
tre une autre. 

Doublé. — S. m., orfèvrerie recouverte d'une simple plaque 
d'or ou d'argent. \ 

Doublet. — S. m., pierre fausse. 

Doublet. — S. m., mot provenant d'une même racine qu'un 
autre par une déformation différente. 

Drille.— S.m.,anciennemeat un soldat; familièrement un bon 
compagnon. 
Drilles. — S. f. pi., vieux chiffons qui servent à faire le papier. 

Droit. — S. m., faculté naturelle ou légale de faire quelque 
cbose, d'en jouir, d'en disposer. 

Droit. — Adj., qui va directement d'un point à un autre ; juste, 
équitable, sincère. 

Droit. — Adv., par le plus court chemin. 

Droit. — S. m., étude des législations et des principes sur 
lesquels elles reposent. 



E 

Echo. — S. m. , son réfléchi. 

Echo. — N. pr., nymphe. 

Ecot. — S. m . , quote-part de repas. 

Éclair. — S. m., éclat subit de lumière. 
Éclaire. — S. f., plante (la chélidoine). 

Éclat. — S. m., bruit; lueur ; gloire; morceau brisé. 
Hécla. — N. pr. d'un volcan d'Islande. 

Effort. — S. m., action faite avec force. 
Ephore. — S. m., juge à Sparte. 

Enter. — V., greffer. 
Hanter. — V., fréquenter. 

Envi (à l'envi). — Loc. adv., avec émulation. 
Envie. — S. f., désir; besoin ; jalousie. 
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Épicer. — V., assaisonner d'épiecs^ 

Épisser. — V., entrelacer plusieurs ûls de cordes. 

Étain. — - S. m., laine fine qui a été cardée. 
Étain. — S. m., métal. 

Étal. — S. m., table sur laquelle se débite la viande. 
Étale. — Adj., se dit d'une mer qui ne monte ni ne baisse. 

Étang. — S. m., grand amas d'eau stagnante. 
Étant. — Part. prés, du v. être. 

Éthique. — S. f., morale. 

É tique, — Adj., maigre, décharné. 

Être. — V. et s. m., ce qui existe. 
Hêtre. — S. m., arbre. 

Étrier. — S. m., anneau qui sert à appuyer les pieds pour 
monter à cheval. 
Étriller. — V., frotter avec l'étrille ; battre, rançonner. 

Eu. — N. pr. de ville (Normandie). 
Eux. — Pron. pers. m. pi. 
Œufs. — S. m., pi. de oeuf. 

Exaucer. — V., écouter favorablement une prière. 
Exhausser. — V., élever. 

Excellant. — P. prés, du v. exceller. 
Excellent. — Adj., qui excelle ; parfait. 

Expédiant. — P. prés, d'expédier. 

Expédient. — S. m., moyen de terminer une affaire 



F 

Fabricant. — S. m., celui qui fait fabriquer. 
Fabriquant. — Part. pass. du v. fabriquer. 

Faim. — S. f., besoin de manger. 
Fin. — Adj., rusé, adroit. 
Fin. — S. f., extrémité, terme. 
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Faine. — S. f., fruit du hêtre. 
Fœne. — S. f., insecte. 

Faisan. — S. m., oiseau de ce nom. 
Faisant. — Part. prés, du v. faire. 

Faite. —S. m., comble; partie la plus haute d'un bâtiment. 
Faite. — Part. pass. f. du v. faire. 
Fête. — S. f., solennité, réjouissance. 

Fard. — S. m., couleur artificielle, feinte. 
Phare. — S. m., tour surmontée d'un fanal. 

Fait. — S. m., action. 
Faix. — S. m., fardeau. 

Fatigant. — Adj., ennuyeux, pénible. 
Fatiguant. —Part. prés, du v. fatiguer. 

Faucille. — S. f., outil pour couper le blé. 
Fossile. — S. m. et adj., corps pétrifié. 

Faux. — Adj., contraire à la vérité. 

Faux. — S. f., instrument tranchant; on n'écrit plus faulx. 

Fausse. — Adj. f. de faux; contraire à la vérité. 
Fosse. — S. f., creux fait dans la terre. 

Fausser. — V., courber; enfreindre. 

Fausset. — S. m., brochette pour tonneau ; voix aigre. 

Fossé. — S. m., creux en long dans la terre. 

Féerie. — S. f., enchantement; art des fées. 
Férié. — S. f., jour de fête. 

Fermant. — P. prés, du v. fermer. 
Ferment. — S. m., levain qui fait fermenter. 
Ferrement. — S. m., outil de fer. 

Ferrements. — S. m. pi., parties de fer qui entrent dans un 
bâtiment, un meuble, une machine. 

Fétu. — S. m., tuyau de paille. 
Fœtus. —S. m., animal à demi formé. 
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Fil. — S. m., à coudre; de fer; tranchant d'un instrument. 
File. — S. f., suite, rangée. 

Filtre. — S. m., ce qui sert à clarifier les liqueurs. 
Philtre. — S. m., breuvage magique. 

Fouée. — S. f., chasse aux oiseaux, la nuit,à la clarté du feu. 
Fouet. — S. m., cordelette de chanvre ou de cuir fixée au 
bout d'un manche et dont on se sert pour exciter les chevaux. 



Gallon. — S. m., mesure anglaise de capacité pour les li- 
quides. / 

Galon. — S. m., tissu d'or, d'argent, de soie, etc., plus étroit 
qu'un ruban. 

Garrot. — S. m , partie du corps des quadrupèdes située au- 
dessus des épaules et qui termine le cou. 

Garrot. — S. m., morceau de bois court que l'on passe dans 
une corde pour la serrer en tordant. 

Gaude. — S. f , variété de réséda dont on se sert pour teindre 
en jaune. 
Gaude. — S. f., bouillie faite avec du maïs. 

Geai. — S. m., oiseau. 

Jais. — S. m., bitume fossile très noir. 

Jet. — S. m., action de jeter ; jaillissement. 

Gourde. — Adj. f., qui est comme perclus par le f-oid. 

Gourde. — S. f., monnaie d'argent plus généralement appelée 
piastre. 

Gourde. — S. f. , calebasse dont les pèlerins, les soldats se 
servent pour porter leur boisson. 

Goûter. — V., exercer le sens du gcût. 
Goûter. — S., petit repas qu'on fait entre le déjeuner et le 
dîner. 
Goutter. — V., tomber goutte à goutte. 

Graffite. — S. m., inscription ou dessin tracé sur les murail- 
les dans les villes antiques. 
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Graphite. — S. m., minéral vulgairement appelé plombagine. 

Grêle. — Adj., long et menu. 

Grôle. — S. f., grains de glace résultant de la brusque conden- 
sation des nuages par l'électricité. 

Griotte. — S. f., espèce de cerise grosse et noirâtre. 
Griotte. — S. f., marbre tacheté de rouge et de brun. 

Griser. — V., porter à la tôte, étourdir, rendre comme à 
demi ivre. 

Griset. —S. m., jeune chardonneret qui n'a pas encore pris 
son rouge et son jaune. 

Grosse. — Adj. f., qui a beaucoup de volume. 

Grosse. — S. f., assemblage de douze douzaines. 

Grosse. — S. f., expédition d'une obligation et d'un contrat. 

Grue. — S. f., gros oiseau de passage. 

Grue. — S. f., grande machine qui sert à élever de grosses 
pierres et de lourds fardeaux. 

Gueule. — S. f., bouche des quadrupèdes carnassiers et des 
poissons. 
Gueules. — S. m., terme de blason: la couleur rouge. 

Guide. — S. m., celui qui accompagne une personne pour lui 
montrer le chemin. 

Guide. — S. f., lanière de cuir qu'on attache à la bride d'un 
cheval attelé pour le conduire. 

H 

Halo. — S. m., couronne lumineuse qu'on voit quelquefois au- 
tour du soleil et de la lune. 
Halot. — S. m., terrier des lapins de garenne. 

Harde. — S. f., troupe de bêtes fauves. 
Harde. — S. f., lien qui attache les chiens par quatre ou par 
six. 
Harie3. — S. f. pi., tout ce qui est d'usage pour l'habillement. 
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Hast.— S. m., arme emmanchée au bout d'un long bâton. 
Haate. — S. f., dans l'antiquité, longue lance. 



II. — Pron. de la 3 me personne, au plur. ils. 
Ile. — S. f., terre entourée d'eau. 



Jarre. — S. f., sorte de jatte. 
Jars. — S. m., le mâle d'une oie. 

Je. — Pron. de la 1 M personne. 
Jeu. — S. m., amusement, récréation. 
Jeune. — Adj., peu avancé en âge. 
Jeûne. — S. m., abstinence. 

Jouer. — V., s'amuser, représenter. 
Jouet. — S. m., ce qui sert à s'amuser. 



La. — S. m., note de musique . 

La. — Article et pronom féminin singulier. 

Là. — Adv. de lieu. 

Lacs. — S. m., cordon, nœud, piège. 

Las. — Adj., fatigué. 

.Lac. — S. m., grande étendue d'eau dormante. 
Lack. — Monnaie de compte russe (300.000 fr.}, 
Laque. — S. f., gomme, résine. 
Laque. — S. m., vernis de Chine. 

Lacet. — S. m., cordon de fil ou de soie. 
Lasser.— V., fatiguer. 

Lai. — S. m., complainte, espèce de poésie. 

Lai. — Adj. laïque. 

Laid. — Adj., difforme. 

Laie. — S. f., femelle du sanglier. 

Lait. — S. m., laitage. 

Lé. — S. m., lisière ; largeur d'une étoffe. 

Legs. — S. m., don par testament. 
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Les. — Art. et pronom pluriel des deux genres. 
Lès ou Lez. — Prép., près de; Plessis-lez-Tours . 

Laite. — Adj., poisson qui a une laitance. 
Lèthé. — S. m., fleuve des enfers : fleuve d'oubli. 

Lard. — S. m., graisse du porc et des gros poissons. 
Lares. — S. m. plur., dieux domestiques des païens. 

Laure. — N, propre de femme. 

Lord. — S. m., titre seigneurial en Angleterre. 

Lors. — Adv. de temps. 

Lest. -—S. m., poids d'un navire. 
Leste. — Adj., adroit; léger, trop libre. 

Leur. — Pron. personnel et adjectif possessif. 
Leurre. — S. m., tromperie. 

Lie. — S. f ., dépôt d'une liqueur. 
Lit. — S. m., meuble pour dormir. 

Lieu. — S. m., espace qu'occupe un corps, endroit. 
Lieue. — S. f., mesure itinéraire. 

Lire. —V., faire une lecture. 
Lyre. — S. f., instrument à cordes. 

Lissé. — Adj., uni, poli. 

Lycée. — S. m., académie, collège. 

Loch. — S. m., instrument de marine. 

Looch et lok. — S, m., potion calmante, médicament. 

Loque. — S. f., haillon, lambeau, 

Lot. — S. m., portion d'un tout qui se partage entra plusieurs 
personnes ; gain à la loterie. 
Lot. — N. propre d'une rivière, etc., d'un département. 
Loth. — - N. propre, neveu d'Abraham. 

Lut. — S. m., espèce de mastic. 
Luth. — S. m., instrument à cordes, 
Lutte. — S. f., sorte de combat. 
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Luter. — V. a., enduire de lut, mastiquer. 
Lutter. — V., s'exercer à la lutte. 

M 

Ma. — Adj., f. de mon. 

Mat.' — Adj., sans éclat. 

Mat. — S. m., terme du jeu d'échecs. 

Mât. — Longue pièce de bois qui porte les voiles. 

Mai. — S. m., 5" mois de Tannée. 

Maie. — S. f., pétrin. 

Mais. — Conjonction. 

Mes. — Adj. poss. plur. des deux genres. 

Mets. — S. m., nourriture. 

Mail, — S. m., battoir; jeu; promenade. 
Maille. — S. f., anneau de tissu ; petite monnaie. 

Main. — S. f., partie inférieure du bras. 

Maint. — Adj., plusieurs. 

Mein (le) . — Rivière d'Allemagne. 

Maître. — S. m., possesseur, chef, professeur. 
Mestre de Camp. — Officier de cavalerie. 
Mètre. — S. m., mesure, pied de vers. 
Mettre. — V. a., poser, placer. 

Mal. — S. m., douleur, peine, maladie. 
Maie. — Adj. de sexe masculin. 
Malle. — S. f., coffre. 

Mane. — S. f., mesure de Hongrie. 
Mânes. — S. m. pi., âmes des morts. 

Manne. — S. f., panier; purgatif; nourriture des Hébreux 
dans le désert. 

Marc. — S. m., reste de fruits pressés ou bouillis, poids. 
Mare. — S. f.; petit amas d'eau. 

Mari. — S. m., époux. 
Marie. — Nom propre. 
Marri. — Adj., fâché. 
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Martyr. — S. m., celui qui souffre pour le triomphe d'une 
cause. 

Martyre. — S. m., supplice. 

Matin. — S. m., la première partie du jour. 
Matin. — S. m., gros chien de basse-cour. 

Maux. — S. m., plur. de mal. 
Meaux. — N. pr., ville de France. 
Mot. — S. m., parole. 

Maire. — S. m., magistrat. 

Mer. — S. f., grande étendue d'eau salée. 

Mère. — S. f., femme qui a des enfants. 

Messe. — S. f., office divin. 

Metz. — N. pr., ville de, France. 

Mess. — S. m., table d'hôte des officiers. 

Mi. — S. m., note de musique. 

Mi. — Adj., moilié. 

Mie. — S. f., partie molle du pain. 

Mil. — S. m., millet. 

. ' { Adj. numéral 
Mille 



JAdj. 
Mille. — S. m., mesure itinéraire. 



Mire. — S. f., beuton de canon qui sert à viser; but. 
Myrrhe* — S. t., sorte d'encens. 

Mite. — S. f., insecte. 

Mythe. —S. m., invention fabuleuse. 

Moi. — Pronom personnel. 

Mois. — S. m., douzième partie de Tannée. 

Molle. — Adj., fém. de mou. 

Môle. — S. m., jetée de pierres à l'entrée d'un port. 

Mollet. —Adj., diminutif de mou. 
Mollet. — S. m., partie de la jambe. 
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Mon. — Adj. possessif. 
Mont. — S. m., montagne. 

Moral. — Adj. quai., qui concerne les mœurs. 
Morale. — S. f., étude des mœurs. 

Maure ou More. — N. pr. de peuple. 
Mors. — S. m., frein qu'on métaux chevaux. 
Mort. — S. f., cessation da la vie. 

Mou. — S. m., poumon (en terme de triperie). 

Mou. — Adj . , sans consistance. 

Moue. — S. f., grimace. 

Moult. — Aàj. v., ancien, beaucoup. 

Moût. — S. m., vin qui n'a pas encore fermenté. 
Mur. — S. m., muraille. 

Mûr. — Adj., parvenu à maturité. 
Mûre. — S. f., fruit du mûrier. 

N 

None. — S. f.,, partie de l'office religieux. 

Noues. — S. f. pi., nom de certains jours chez les Romains. 

Nonne. — S. f., religieuse. 

Nu. — Adj., sans vêtements. 
Nue. — S. f., nuage. 



Oing. — S. m., graisse de porc. 
Oint — Adj., consacré. 

Ombre. — S. f., obscurité ; apparence. 
Hombre. — S. in., jeu de cartes. 

Ongle. — Adj., armé d'ongles. 

Onglée. — S. f., engourdissement du bout des doigts. 
Onglet. — S. m., terme de reliure, d'imprimerie et de me- 
nuiserie. 
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Or. — S. m. ? métal. 
Op. — Conjonction. 
Aure. — N. pr. de rivière.' 
Hors. — Prép. et adverbe. 

Orion. — N. pr. d'une constellation. 

Horion. — S. m., coup sur la tête ou le visage. 

Ostrogot. — S. m., homme grossier, mal élevé. 
Ostrogoth. — Peuple ancien de la grande nation de Goths. 

Ou» — Conjonction. 

Où. — Adv. de lieu. 

Août. — 8 e mois de l'année. 

Houe. — S. f., sorte de bêche. 

Houx. — S. m., arbre toujours vert. 

Oubli. — S. m., manque de mémoire. 
Oublie. — S. f., pâtisserio légère. 

Ours. — S. m., animal plantigrade. 
Ourse. — S. f., sa femelle ; constellation. 



Pal. — S. m., pieu aiguisé par un bout. 
Pale. — S. f., plat de la rame — carton qui recouvre le ca- 
ice. 
Pâle. — Adj., blême. 

Pain. — S. m., aliment. 
Pin. — S. m., arbre résineux. 

Pair. — S. m. et adj., égal, semblable. 

Pair. — S. m., titre de noblesse. 

Paire. — S. f., couple. 

Père. — S. m., homme qui a un enfant; docteur de l'église. 

Pers. — Adj., couleur entre le vert et le bleu. 

Palais. — S. m., édifice; partie supérieure de la bouche. 
Palet. — S. m., pierre plate ou ronde. 
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Pan. — S. m., partie d'un vêtement, d'un mur. 
Pan. — N. pr., Dieu des forêts. 
Paon. — S. m., oiseau. 

Panneau. — S. m., partie d'un lambris; — piège. 
Paonneau. — S. m., jeune paon. 

Panser. — V. a., soigner une plaie. 
Pensée. — S. f., réflexion; — fleur. 
Penser. — V., réfléchir. 

Paris. — N. pr., capitale de la France. 
Pari. — N. m., gageure. 

Parc. — S. m., étendue boisée fermée de murs. 
Parque. — S. f., divinité des enfers. 

Parquer. —V., mettre dans un parc. 
Parquet. — S. m., lieu où siègent les juges. 
Parquet. — S, m., lattes de bois recouvrant le sol. 

Parti. — S. m., union; résolution. 

Partie. — S. f. t portion; terme de jeu; plaideur. 

Paume. — S. f., intérieur de la main; sorte de jeu. 
Pomme. — S. f., fruit du pommier. 

Période. — N. f., espace de temps, division, phase d'une ma- 
ladie; phrase composée de plusieurs membres. 

Période. — N. m., le plus haut point où une chose, une per 
sonne puisse arriver. 

Pause. — S. f., suspension, temps- de silence 
Pose. — S. f., manière de se tenir. 

Péché. — S. m., désobéissance à la loi divine. 
Pécher. — V., faire des péchés. 
Pécher. — V., prendre du poisson. 
Pécher. — S. m . , arbre fruitier. 

Peine. — S. f., douleur, affliction, châtiment. 

Pêne. — S. m., pièce de serrure. 

Penne. — S. f., grosses plumes des oiseaux. 
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Pic. — S. m., pioche de fer courbée. 
Pic. — S. m., rocher ou montagne en pointe. 
Pique. — S. f . , arme que termine un fer aigu . 
Pique. — S. m., une des couleurs du jeu de cartes. 

Pie. — S. f., oiseau. 
Pis. — Adverbe. 

Pis. — S. m., extrémité de la mamelle de la vache ou de la 
chèvre. 

Pieu, — S. m., morceau de, bois long et pointu. 
Pieux. — Adj., qui a de la piété. 

Pinçon. — S. m., marque à la peau qui a été pincée. 
Pinson. — S. m., petit oiseau. 

Pipeau. — S. m., flûte champêtre. 
Pipot. — S. m., tonneau pour le miel. 

Python. — S. m., serpent fabuleux. 

Piton. — S. m., sorte de clou dont la tète est en boucle. 

Plaid. — S. m., manteau écossais. 
Plaie» — S. f., blessure, fléau. 

Plain. — Adj . , uni, plat. 
Plein. — Adj., rempli. 

Plaine. — S. f., plate campagne. 
Plaine. — Adj., fém. de plain. 
Pleine. — Adj., fém. de plein. 

Plainte. — S. f., gémissement, reproche. 
Plinthe. — S. f., plate-bande. 

Plan. — S. m., dessin (croquis); — dessein (projet). 
Plant. — S. m., plantation, rejeton propre à être replanté. 

Pli. — S. m., double fait à du papier, à une étoffe. 
Plie. — S. f., poisson plat de rivière. 

Poêle. — S. f., U3tensile de cuisine. 

Poêle. — S, m., drap mortuaire. 

Poêle. —S. m., fourneau. 

Poil. — S. m., ce qui couvre la peau de certains animaux. 



Digitized by 



Google 



— 102 - 

Poids. — S. m., masse pour peser; — pesanteur. 
Pois. — S. m., légume. 
Poix — S. f., résine brûlée. 

Poing. — S. m., main fermée. 

Point. — S. m., terme de couture, de dessin, signe de ponc- 
tuation. 

Polissoir. — S. m., outil pour polir. 

Polissoire. — S. f , décrottoire, meule pour adoucir. 

Porc. — S. m., cochon. 

Pore. — S. m , petite ouverture de la peau. 

Port. —S. m., abri pour les vaisseaux. 

Post. — Adv., après (post-scriptum). 

Poste. — S. t., relais; bureau de lettres. 

Poste. — S. m., emploi; lieu occupé par les soldats. 

Pau. — N. pr. de ville. 

Peau. — S. f., membrane, enveloppe. 

Pô. — N. pr. de rivière. 

Pot. — S. m., vase. 

Pou. — S. m., insecle parasite. 

Pouls. -—S. m., mouvement des artères. 

Pouce. — S. m., le plus gros doigt, ancienne mesure. 
Pousse. — S. f., petite branche ; — maladie des chevaux. 

Poupard. — S. m., grosse poupée. 
Poupart. — S. m., sorte de crabe. 

Prémices. — S. f. plur., les premières productions. 
Prémisies. — S. f. pi., les deux premières propositions d'un 
syllogisme. 

Préteur. — S. m., magistrat romain. 
Préteur. — S. m., celui qui prête. 

Prou. — Adverbe (vieux), beaucoup. 
Proue. — S. f., partie de l'avant d'un navire. 
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Provin. — S. m., rejeton d'un cep de vigne. 
Provins. —Nom pro e de ville. 

Puis. — Adv., ensuite. 

Puits. — S. m., trou profond d'où Ton tire de Veau. 

Puy. — S. m., nom donné à certains sommets de mor 

Pyrique . — Adj . , qui a rapport au feu, 
Pyrrhique. — S. f., ancienne danse guerrière. 

Q 

Quarteau. — S. m., quart de muid. 
Cartaux. — S. m. pi., cartes marines. 

Quoi. — Pronom relatif. 

Coi. — Adj., tranquille, paisible. 

Goua. — S. m., coucou d'Afrique, 

R 

Race. — S. f., lignée, 

Rasse. — S. f., grande corbeille. 

, Raie. — S. f., poisson plat. 
Rais. — S. m., rayon de roue. 
Ré. — N. propre d'île. 
Rets. — S. m. pi., filet, 
Rez. — Prépos., contre, voisin do (rez-do-chatusée). 

Rainette. — S. f., petite grenouille. 
Reinette. — S. f., sorte de pomme. 

Raiponce. — S. f., plante potagère. 
Réponse. — S. f., ce qu'on répond. 

Raisonner. — V., réfléchir, donner des raisons. 
Résonner. — V., répercuter les sons. 

Ras. — Adj., plat, uni, à poil coupé. 
Rat. — S. m., petit rongeur. 

Record. — S. m., mémoire, mention. 

Recors. — S. m., autrefois garde au service d'unhuiss 



Digitized by 



Google 



— 104 — 

Régal. ~S. m., festin. 

Régale. — S. f., droit royal. 

Régale. — S. m., un des jeux de l'orgue. 

Régale. — Adj . employé en chimie : eau régale. 

Rein. -— S. m., viscère. 

Reins. —S. m. pi., le bas de l'épine dorsale. 

Rhin. — N. propre de fleuve. 

Raine. — S. f., espèce de grenouille. 
Reine. — S. f., femme d'un roi. 
Rône. — S. f., courroie, guide. 
Renne. — S. m., sorte de cerf. 
Rennes. — Nom propre de ville. 

Remords. — S. m., reproche delà conscience. 
Remors. —S. m., plante. 

Raisiné. — S. m., confiture faite de raisin» 
Résiné. — S. m., matière inflammable. 1 

Rhombe. — S. m., losange. 

Rombe. — S. m., coquillage. 

Rumbs. —S. m., terme de marine; aire des vents. 

Ris. — S. m., rire. 

Ris. — S. m., glandes de la gorge du veau. 

Ris, — S. m., terme de marine, renfort en toile sur les voiles. 

Riz. — S. m., plante nutritive. 

Rob. — S. m., médicament : suc épaissi d'un végétal. 
Robe. — S. f ., vêtement. 

Rauque. — Adj., rude, enjoué. 

Roc. — S. m., rocher. 

Roch. — Nom propre. 

Roque. — Terme du jeu d'échecs. 

Rhum. — S. m., liqueur. 
Rome. — N. propre de ville. 

Rond. — Adj., en forme de cercle; franc. 
Rond. — S. m., circonférence. 
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Roue. — S. f., machine qui tourne sur son essieu. 
Roux. — Adj., de couleur entre le jaune et le rouge. 



Sale. — Adj., malpropre. 

Salle. — S. f., partie d'une habitation. 

Sandal. — S. m., bois des Indes. 

Sandale. — S. f., chaussure. 

Gendale. — S. f., étoffe pour les bannières. 

Satire. — S. f., pièce de vers; censure. 
Satyre. — S. m., divinité champêtre. 

Saumur, — N. pr. de ville. 
Saumure. — S. f., liquide salé. 

Saur. — Adj., séché et salé. 

Saure. — Adj., jaune, brun (ne se dit que des chevaux). 

Sort. — S. m., destin. 

Saut. — S. m., action de sauter. 
Sceau. — S. m., grand cachet. 
Sceaux. — N. propre de ville. 

Seau. — S. m., grand vase propre à contenir de l'eau ou du 
charbon. 
Sot. — Adj., dépourvu de sens. 

Serein. — Adj., calme et doux, pur. 
Serin. — S. m., oiseau. 

Serment. — S. m., promesse, affirmation. 
Serrement. — S. m., action de serrer. 

Si. — Conjonction. 

Scie. — S. f., înstr. pour scier. 

Six. — Adj. numéral. 

Ci. — Adverbe de lieu. 

Site. — S. m., situation pittoresque. 
Scythe. — Nom de peuple ancien de l'Asie. 
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Soc. — S. m., fer de charrue. 
Socque. — S, m., chaussure élevée. 

Soi, — Pronom réfléchi. 
Soie. — S. f., produit textile. 
Soit. — Conjonction. 

Seoir. — V., être convenable. 

Soir. — S. m., la dernière partie du jour. 

Saule. — S. m., arbre. 
Sol. — S. m., terrain, note de musique. 
Sol. — S. m., pièce ancienne de monnaie, auj. sou. 
Sole. — S. f., poisson; dessous du pied du cheval; base du 
stère. 

Sou. — S. m., monnaie de cuivre. 
Saoul. — Adj., saturé, rassasié. 
Sous. — Préposition. 

Statue. — S. f., figure de marbre ou de plâtre. 

Statut. — S. m., règlement. 

Statu quo. — Loc. inv. Môme situation. 

Stil. — S. m., couleur jaune pour peindre. 
Style. — S. m., aiguille, poinçon. 
Style. — S. m., manière d'écrire. 

Stras. — S. m., composition qui imite le diamant. 
Strasse. — S. !., bourre de soie. 

Succin. — S. m., ambre jaune. 

Succinct. — Adj., bref, concis. . 

Suggestion. — S. f., instigation, inspiration. 

Sujétion. — S. f., assujétissement. 

Ne sont pas tout à fait homonymes : on dit sug-gess-tion. 

Sur. — Adj., acide, aigre. 
Sur. — Préposition. 
Sûr. — Adj., certain. 
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Ta. — Adj., possessif. 
Tas. — S. m., amas. 

Tache. — S. f., souillure, saleté. 
Tâche. — S. m., ouvrage, travail fixé. 

Taie. — S. f., enveloppe de l'oreiller, pellicule sur l'œil. 

Tes. — Adj. possessif. 

Tét. — S. m., tesson. . 

Thé. — S. m., arbrisseau, ses feuilles. 

Tain. — S. m., amalgame d'élain. 

Teint. — S. m., coloris, teinture. 

Thym. — S. m., plante. 

Tin. — S. in., pièce de bois pour soutenir un vaisseau. 

On écrit laurier-tin. 

Tante. — S. f.,sœur du père ou de la mèr6. 
Tente. — S. f., pavillon. 

Tapi. — Adj., caché, blotti. 

Tapis. — S. m., tapisserie de pied, de table, etc. 

Tard. — Adv. de temps. 
Tare. — S. f., diminution. 
Tare. — S. f., vice, défaut. 

Tinter. — V., sonner. 

Teinter. — V., donner une teinte. 

Tan. —S. m.,écorcedu chêne. 
Tant. — Adverbe. 

Temps. — S. m., mesure do la durée; — époque ; — terni 
rature . 

Terme. — S. m., fin. ; trimestre do loyer ; statue en buste. 
Terme. — S. m , dieu des propriétés. 
Thermes. — S. m. plur., bains publics. 

Taire. — V., garder le silence. 
Ter. — Adv., une troisième fois. 
Terre. — S. f., globe terrestre. 



Digitized by 



Google 



' n {\*Wl 



— 108 — 

Tir. — S. m., action de tirer une armeàfeu ; — lieu d'exercice. 
Tire. — S. f., employé dans les locutions: à tire-d'aile, tout 
d'une tire. 
Tyr. — N. propre de ville. 

Toi. — pron. personnel. 

Toit. — S. m., couverture d'un bâtiment. 

Taon. — S. m., grosse mouche. 
Thon. — S. m., gros poisson. 
Ton. — S. m., manière; inflexion de voix. 
Ton. — Adj. possessif. 

Taure. — S. f., génisse. 

Tore. — S, m., moulure d'architecture. 

Tors. — Adj., qui est tordu. 

Tort. — S. m., erreur, dommage. 

Tortu. — Adj., ce qui n'est pas droit. 
Tortue. — S. f., animal amphibie. 
Tortue. —S. f., toit fait de boucliers. 

Tau. — S. m., terme de blason. 
Taux. — S. m., taxe, prix établi. 
Tôt. — Adv. de temps. 

Toue. — S. f., petit bateau. 

Tout. — Adj. et pron. indéfini. 

Toux. — S. f., mouvement convulsif de la poitrine. 

Tour. — S. f., bâtiment élevé. 
Tour. — S. m., machine de tourneur. 
Tour. — S. m., circuit, manière, ruse. 
Tourd. — S. m., poisson de mer. 
Tours. — Nom propre de ville. 

Tournoi. — S. m., exercice militaire. 

Tournois. — Adj., monnaie qu'on battait à Tours (livre tour- 
nois). 

Trace. —S. f., empreinte. 

Thrace. — Nom propre d'une ancienne contrée d'Europe. 
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Trait. — S. m., linéament; — flèche. 
Très. — Adverbe. 

Tribu. — S. f., peuplade; — division d'an peuple. 
Tribut. — S. m., offrande, impôt. 

Trop. — Adverbe de quantité. 
Trot. — S. m., allure d'un cheval. 

TJ 

Un. — Adjectif numéral. 

Hun , — Nom propre de peuple . 

Une. — Adj. numéral. 

Hune. — Plate-forme en saillie autour des mâts . 

Ut. — S. m., note de musique. 

Hutte. — S. f., petite cabane de bois ou de terre. 

V 

Vain. — Adj., présomptueux, inutile. 
Vin. — S. m., liqueur tirée du raisin. 
Vingt. — Adj. numéral. 

Vaine. — Adj. f., inutile, présomptueux. 

Veine. —S. f., vaisseau par lequel le sang retourne au cœur. 

Van. — • S. m., instrument pour séparer le bon grain de la 
paille . 
Vent. — S. m., air, souffle. 

Veau. — S. m., petit de la vache. 
Vau. — Dans la locution à vau-l'eau. 
Vos. — Adj. possessif. 

Vair. — S. m., petit-gris. — Un des métaux du blason . 

Ver. — S. m., insecte. 

Verre. — S. m., corps dur et transparent. 

Vers. — S. m., assemblage de mots mesurés et cadencés. 

Vers. — - Préposition. 

Vert. — S. m., couleur verte. 
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Vantail. — S. m., battant d'une porte qui s'ouvre en deux 
parties. 

Vent ail. — S. m., blas., partie inférieure de l'ouverture d'un 
casque, d'un heaume. 

Vanter. — V., louer extrêmement. 
Venter. — V., faire grand vent. 

Vase. —S. f., bourbe qui se dépose au fond de l'eau. 
Vase. — S. m., vaisseau destiné à contenir des liquides, des 
fleurs, des parfums, etc. 

Vérine. — S. f., espèce de tabac. 

Vérine. — S. f., terme de marine; lampe de fer qu'on sus- 
pend au-dessus du compas de route. 
Verrines. — S. f. plur., discours contre Verres. 

Verseau. — S. m., un des signes du Zodiaque. 
Verso. — S. m., revers d'un feuillet. 

Verser. — V , épancher, répandre. 

Verset. — S. m., petite section de quelques lignes d'un ou- 
vrage, ayant par elles-mêmes un sens complet. 

Vœu. — S. m., promesse de faire ou de ne pas faire une chose. 
Vœux. — S. m. pi., cérémonies de la profession solennelle de 
l'état religieux. 

Vice. — S. m., imperfection grave. 

Vice. — Mot invar., entre en composition dans un grand nom- 
bre de mots. Il signifie au-dessous de. 
Vis. — S. f., pièce de fer cannelée en spirale. 

Vil. — Adj. mas., bas, abject. 

Ville. — S. f., assemblage d'un très grand nombre de maisons. 

Viol. — S. m., violence. 

Viole. — S. f., instrument de musique. 

Vinée. — S. f., récolte du vin. 

Viner. — V., ajouter de Palcool à des vins. 

Visée. — S. f., direction de la vue; — dessein. 
Viser.— V., mirer, regarder un but. 
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Viser. — V., prendre connaissance d'une pièce et la signer. 

Voie —S. f., anc. mesure pour l'eau et le charbon. 

Voie. — S. f., chemin, route. 

Voix. — S. f ., son articulé qui sort de la bouche. 

i 
Voile. — S» m., pièce d'étoffe destinée à cacher quelque chose. 

Voile. — S. !., pièce de toile forte que l'on attache aux vergues 
pour recevoir le vent. 

Voir. — V., recevoir l'image des objets par l'organe de la vue. 
Voire. — Adv., vraiment, môme. 

Vol. — S. m., mouvement des oiseaux et de certains insectes 
qui se soutiennent dans l'air par le moyen des ailes. 
Vol. — S. m., action de celui qui dérobe. 
Vole. — S. f., t. de jeu, toutes les levées. 

Volatil. — Adj., qui se résout facilement en vapeur. 

Volatile. — Subst. m., animal qui vole. 

Volatille. — S. f., petites espèces d'oiseaux bons à manger. 

Volée. — S. f., vol d'oiseau. 

Voler. — V., se soutenir en l'air au moyen d'ailes ; dérober. 
Volet. — Panneau de menuiserie mobile qui sert à garantir 
une fenêtre. —Tablette sur laquelle on trie les choses menues. 

Y 
Yacht. — S. m., petit bateau à voiles et à rames. 
Vack. — S. m., espèce de taureau. 

Z 

Zéphire. — Nom propre, dieu de la Fable. 
Zéphyr. — S. m., vent frais et doux. 

Zest. — S. m., entre le zist et le zest. 

Zeste. — S. m., pellicule d'un citron, d'une noix, etc. 

Zinc. — S. m., métal. 

Zings. — S. m. pi.; livres sacrés des Chinois. 
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